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RESUME

Cette étude d'une petite reg~on française: le Ségala Aveyronnais
distingue trois dooaines en intéraction profonde : celui de l'espace et des
paysages, celui des groupes et de la société globale et· enfin, celui des
individus et des exploitations agricoles. Chacun d'eux, aborde différentes
facettes d'une même réalité, évoluant à des rythmes différents.

1 Reconnaître les réalités de l'espace, ses lenteurs, son
inertie, son quasi-immobilisme parfois, c'est d'abord le
décrire en termes qualitatifs, montrer et expliquer ses
variations, son organisation ct sa construction. Puis passant
au quantitatif, c'est prendre en compte ses variations de
peuplement, ses activités (1", II", III"), ses productions
et ses hiérarchies. Ainsi émerge progressivement tout un
réseau de fermes, de hameaux et de villages dont les activi­
tés battent au rythme de la ville par l'intermédiaire des
bourgs - centres, véritables interfaces entre ville et cam­
pagne.

2 - Apparaissent alors les groupes humains, animés de pulsations
plus rapides : Stimulés par l'arrivée du chemin de fer et
la pénétration d'une économie marché.nde, ils s'organisent,
s'affrontent même pour la gestion de leur maigres ressources
locales. Mais, au plus fort de la réussi te de l' agricul ture
Aveyronnaise et plus particulièrement Ségalie (augmentation
spectaculaire de la production, passage à une agriculture
spécialisée e~ intensive, maîtrise de quatres grandes produc­
tion dont le célébre "Roquefort"), reste une inquiétude
sourde :. comment faire face à un environnement économique
difficile s'acheminant de plus en plus vers une concurence
âpre entre régions, entre nations.

3 - -Appara-i:-ssent finalement les individus qui prennent des déci­
sions beaucoup plus ponctuelles et changent rapidement de
stratégie, de productions, de techniques s'il le faut. Ce
qui frappe cependant sur la longue durée, au-delà de l'extrê­
me diversité des modalités de production retenues, (21
systèmes), ce sont quelques constantes simples, propres
à toute économie libérale démultiplication de la force
de travail (motorisation), augmentation de capitalisation
(terre, bétail et moyens de production) ... Les choix techni­
ques, dans un tel contexte " ne sont évidemment, ni neutres
ni totalement ouverts.

Structure, conjoncture, événements - individus, cette tripartition,
se montre d'une étonnante fécondité. Elle permet de renouveler les approches
et surtout de dégager des éléments p'oL"teurs pour intervenir judicieusement
dans la complexité des réalités locales.

Au-delà de ce document et de ce qu'il suppose comme investigation,
existe la richesse d'un contact entre recherche et développement, entre pro­
fessionnels et services, entre acteurs locaux et cadres du Tiers Monde. Qu'ils
soient Africains, Sud Américains ou Asiatiques, ils sont en effet, quelques
200 ingénieurs à avoir cotoyés cette région. Ils ont apprêcié le dynamisme
des organisations professionnelles en place et tenté d'élaborer à leur contact
au cours des dix dernières années des méthodes, des instruments et des dénar­
ches de recherche et de développement transposables à leur situation.
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AVANT - PROPOS

C'est au moment où un exploitant de 20 hectares de la r~gion de BARAGUe:VILLe: devient
pr~sident de la Féd~ration Nationale des Syndicats des e:xploitants Agricoles Français (1)

que s'ach~ve ce document. Pr~sidence qui n'a rien de fortuit mais confirme plutOt
l'originalité profonde du développement agricole Aveyronnais et plus particulièrement du
SEi:GALA. Petite région dynamique qui, par ailleurs, a su mettre en place dés 1979 une
coop~ration entre des chercheurs d'un. importante centrale scientifique: le CIRAD ­
GERDAT (2), des responsables professionnels et techniciens agricoles.

Ce premi@r dossier sur le SEi:GALA repond à la fois i un pari et unR prétention. Le pari,
c'est de rassembler une longue lignée de débats et travaux qui ont lieu depuis 7 ans :
travaux de formations d'abord, réalisés par quelques 200 responsables de projets de
développements, chercheurs et stagiaires provenant d'une trentaine de pays d'Afrique et
d'AmérlqLie du Sud, travaux de Recherche - DéveloPPRment également négociés entre le CIRAD
- DSA (3) et le CDAS (4). La prétention c'est au cours de ce premier document de sysnthése
d'aboutir à un diagnostic de situation comportant:

- Une analyse spatiale menée par Y. CLOUEi:T, qui avait déjà une longue pratique du
Ségala acquisR comme responsable à l'IFARC (5) de nombreuses formations

- Une analyse historique initiée par T. RUF, et développée par deux stagiaires
agro-économistes : J.H. SALLEi:S (Ei:NSAH) (6) et C. WOLF (INAPG) m au cours du
stage de fin d'études de 6 mois.

- Une analyse des systèmes de production menée par A. GUILLONNEi:AU, stagiaire IRAT
(8) permanente sur le terrain en 1984 et conseillée par P. JOUyg. Deux
stagiaires sont venus compléter cette recherche: H. MAIGA (CNEi:ARC) (9) et x.
d'YVOIREi:, qui ont travaillé respectivement sur la comparaison d'exploitations
suivies et non suivies par le "Développement", et sur la place des légumineuses
dans les systèmes de cultures.

Dans ce document, chacun des auteurs a participé à la réflexion des autres; si bien que
les principaux r~sultats, la trame historique, le zonage, la typologie dynamique des
exploitations. les propositions d'action de recherche et de développement ••• sont
"signés" par tous.

(1) FNSEA : r!group! l!s 213 d!s agricult!urs Français soit environ 700 000 adh~rents
(2) GEROAT : Group~ent d'Etudes !t R!ch!rches pour l! D~v!loppement d!

l'Agronomie Tropical! dev!nu l! 1" janvier 1985 l! CIRAD
C.lRAD : C!ntr! Int!rnatJonal !n R!ch!rch! Agronooi9ue pour le développellent

(3) CIRAD DSA : Le D~partPm!nt des Syst~mes Agrair!s !st 1 un d!s 10 d~partements du CIRAD
(4) COAS : Cooit~ de Développement Agricole du Ségala
(5) IFARC : Institut d! Formation Agronooique des Régions chaudes
(6) ENSAH : Ecol! Nationale Supérieur! d'Agronooie de Hontpellier.
(7) INA P6 : Institut National Agronooique ae Paris-Grignon.
(8) IRAT : Institut d! rechercfi! en Agronooie tropical!
(9) CNEARC : Centr! Nitional des Etudes Agronooiques en R~gions Chaud!s, Hontp!llier.
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INTRODUCTION

D'une superficie de 1 000 Km2, situé à la périphérie de RODB:Z, le SB:GALA AVE:YRONNAIS
totalise 15 000 habitants, soit une densité de 15h/Km2, dont la grand majorité est
composée d'agriculteurs, regroupés dans 3500 exploitations assez diversifiées (21
systémes de production>, orientés vers la production de lait et de viande issus de
troupeaux bovins et ovins alimentés par des productions végétales (essentiellement
fourragéres> autoconsommées sur place • Cette petite région de développement
agricole, aux limites, quelque peu artificielles a été définie par la chambre
d'agriculture. B:lle constitue la zone d'intervention du Comité de Développement
agricole (CDAS> qui actuellement se remet profondément en question, tant en ce qui
concerne ses modalités de développement que les publics touchés qui avoisinnaient
environ 20 à 30 % des exploitations au moment de notre intervention.

Cette derni~re a débuté par une réponse aux interrogations, d'une partie de
communauté rurale Se:GALIB:, questions posées par le biais de son appareil de
développement : Gui sommes nous? Où en sommes nous? Pourquoi éprouvons nous tant de
difficultés à intégrer la diversité des situations agricoles existantes? Guel bilan
du développement peut-on faire depuis 1950 date de sa mise en place? Comment
expliquer la situation actuelle? Gue proposez vous?

Guestions simples, questions directes, certes. Nous savions, pour y répondre, que
l'B:urope et le monde étaient là, pesants sur l'héxagone français, bousculant la vie
profonde des provinces, régions, communes ••• , mais que cette vie gardait et garde
encore une autonomie, une identité certaine. Nous savions également le caractére
vicinal de cette France qui nous montrait sa mozaique de paysages et ses groupes
humains, ceux que le CDAS nous demandait d'étudier. Pour voir, comprendre, expliquer
ce divers, ces cassures, ces émiettements obstinés tout en gardant en tête l'dée
d'une spécificité ind éniable du SB:GALA, nous n'avons pas tant cherché à multiplier
les éclairages qu'à dégager une vision globale et suffisamment fine cependant pour
faire apparaitre ces multiples facettes d'une même réalité. Trois axes dont chacun
constitue, à lui seul, un essai d'explication d'ensemble, ont alors été retenus:

1 - Le premier, histoire quasi immobile de l'espace, identifie les traits
saillants du territoire, dévoile comment les sites et les seuils
écologiques sont valorisés différemment par des groupes fortement inégaux,
dans leurs techniques comme leur pouvoir, souvent en situation de
négociation ou de conflits. B:lle localise les productions, cherche leur
organisation et leur fonctionnement, identifie les déséquilibres et les
équilibres actuels, pose d'une façon générale les problémes gue succite
toute relation entre une société et son espace. B:n d'autres termes, ce
travail répond aux questions sUIvantes :Y a-t-ll des r~gles de répartition
de certains syst~mes et à quelles échelles les appréhender? Peut-on
réellement définir des sous-espaces dont les caractéristiques écologiques,
socio-économiques soient suffisamment proches pour qu'on puisse les
intégrer en un tout cohérent ayant le même dynamisme d'ensemble et les
mêmes problémes ?



2 - Le deuxième découvre l'histoire lentement rythmée des groupes et de la
société SEGALIE, autant sa vie propre que ses relations avec l'extérieur.
Ici tout part de l'homme, des hommes et non plus des choses, des paysages,
des terroirs, des 'traces qu'il a incrusté dans la terre. S'ébauche alors la
possibilité de lire "de l'in1:érieur" comment s'expriment spatialement,
socialement, techniquement ... les forces qui façonnent les systémes de
production et les systfmes agraires. Peut-on alors expliquer l'origine des
Hmoteurs" du développement SEGALI et des différenciations tant entre
exploitations qu'en'tre communes et sous-région? Quelles transformations se
sont succédées, et quelles liaisons ont joué entre les agriculteurs et
leurs enviromements sociaux, économiques, industriels? Peut-on constater
des trajectoires d'exploitations comparables dont la connaissance soit
utile pour comprendre l'histoire du ségala, m~s aussi pour mieux situer
l'exploitation que l'on souhaite analyser et pour laquelle on pourrait
adapter les interventions du Développement?

3 - Le troisiéme axe, non plus à la dimension de l'homme, mais de l'individu,
des individus, de leur histoire, de leur trajectoire, focalise l'attention
sur les stratégies actuelles des acteurs paysans. Dans ce cadre, à travers
leurs choix quotidiens, multiples et parfois contradictoires, se décrivent
et s'expliquent les façons de produire et de gérer. Apparaissent alors la
performance, prudence ou marginalisation des exploitants qui conduisent à
de multiples questions : peut-on, par l'analyse des 'trajectoires, par la
prise en compte du scénario familial actuel, par l'étude de la cohérence
entre systèmes d'élevage et systèmes de culture, et par l'observation des
résultats économiques, définir une typologie dynamique et opérationnelle
des exploitations ? Connaissant cette diversité humaine peut on savoir
comment sont gérées les productions? conduits les systémes de cultures,
les systémes d'élevage ? Comment s'articulent production végétale et
production animale?

Il est clair que la préoccupation dominante de cette étude reste la petite région,
ses groupes sociaux et l'unité de production familiale, et que faute d'avoir étudié
l'environnement économique et politique, culturel ... du SEGALA, la vision qui s'en
dégage est quelque fois "microcosmique". Il reste à l'élargir, à mieux situer le
SEGALA dans son environnement et de lui donner sa véritable place au moins au niveau
régional, national et Européen ....

5.



II - LA tilM'AIi1E SEGALIE :~ ESPACE SATURE OU L'ElEVAGE INTENSIF A REMPlACE LE SEIGlE

- LE SEGALA: lŒ REGIm DE T~ITIm EN COURS DE HUTATI~ <1NTRODUCTIm>

- LE DEFI ECOlOGIIWE : OES TERROIRS JARDINES SUR F~D D'AUSTERITE

- LE DEFI E~IJtIgUE : UNE RESTRUCTURATIm AGRICOLE SUR FlN) D'EXDDE RURAL

- LES DYNAHIQUES TERRITORIALES : PROBLEHëS POSES ET CHOIX DE DEVELOPPEHENT

- LE PUZZLE SEGAlI : HERITAGE ET DEVENIR (C[HCLUSION>
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LE SEGALA: UNE FORTE PERSONNALITE REGIONALE EN COURS DB: MUTATION <INTRODUCTiON)

Vieux socle herçMMien du ROUB:RGUB:, le SB:GALA AWVRONNAIS affirme quelque soi1: le c01:é où
on l'aborde une tor1:e personnalité. Déja les anciens l'opposaien1: au" FROMB:NTAL n du
Bassin Aqui1:ain e1: aux" CHAUMES e1: LANDES" de LB:WZOU. Ils voyaien1: dans cette moyenne
mon1:agne schis1:euse e1: ondulée, profondémmen1: en1:aillée par les vallées de l'AWVRON, du
TARN e1: du VIAUR, une 1:ransi1:ion en1:re les plaines céréalières du Sud - Oues1: e1: les
prairies permanentes d'al1:i1:udQ·. Ac1:uellement le sB:GALA garde toujours ces trai1:s de
1:erroir, mais en s'ins~ran1: dans l'économie de marché, il a fai1: preuve d'un dynamisme
technigue, économigue e1: social qui a profondemmen1: remodelé sa physionomie. En par1:an1:
d'une polycul1:ure - polyélevage d'au1:osuffisance, ce1:1:e pe1:i1:e région s'es1: spécialisée __
prudemmen1: e1: a mis sur le marché des produc1:ions presqu'exclusivemen1: animales à par1:ir
de 1:roupeaux bovins e1: ovins alimen1:és par des produc1:ions végé1:ales au1:oconsommées sur
place dans leur quasi. to1:ali1:é.

Cette tendance a progressivemen1: abouti à une diversifica1:ion et une spécialisa1:ion de
l'espace par localisation des productions, des systémes de produc1:ion ainsi que des
dynamiques sociales e1: économiques, qui les on1: accompagnées. Ac1:uellemen1: le
ralentissement de la croissance économique fai1: jouer à plein ces différences, qui jusqu'à
présen1:, semblaient estompées. Les chocs pé1:roliers puis les symptomes de plus en plus
précis du passage d'une économie pro1:égée e1: artificielle à la réali1:é d'une économie de
marché en état de surproduction (alignemen1: des prix sur les cours in1:erna1:ionaux ••
quo1:as...), met1:ent en évidence les inégalités de chances e1: les différences, aussi bien
au niveau des e>:ploitations que des micro régions du sB:GALA.

Ce déséquilibre qui apparai1: progressivemen1: dans ces zones rurales, fai1: de certains
secteurs des peti1:s pÔles où se concen1:re par "implosion" la vie économique et sociale e1:,
des sec1:eurs con1:igus, des zones en voie de déstabilisa1:ion, où la population connai1: une
vie de plus en plus difficile e1: éprouve un sen1:imen1: croissan1: d'isolemen1:. Sans ê1:re
nouveau, ce déséquilibre réinterroge forcemi:len1: les sB:GALIs sur leur avenir

Dans ce contex1:e, le processus productif est encore essentiel e1: c'est d'abord sur des
cri1:éres de performances te"chniques, d'intensification et de productivité que se joue
ac1:uellemen1: la possibili1:é de vivre, voire de survivre. Il semble cependan1: que
progressivemen1: le cen1:re de gravité des préoccupations se déplace vers la quali1:é des
..?ervices qui accompagnent cette production, eux même liés à une recherche de la qualité
de la vie dans toutes ses dimensions, culturelles, associatives, sociales,

Telle es1: la vie, telle apparai1: la vie en SB:GALA, il s'agit de la saisir, la dévoiler e1: dL.
l'expliquer par touches successives (cri1:ères). Bien en1:endu, ce n'es1: qu'une petite
par1:ie de la vie des hommes, aussi inventeurs que routiniers, eux qui fàçonnen1: e1:
incrus1:en1: dans la terre ce visage, ces visages du sB:GALA dont nous retiendrons les trai1:~

saillan1:s : si1:es écologiques,. <Chapitre 1) seuils démographiques, localisation des
(sys1:émes de) productions ou <Chapitre II>. B:nsuite, ensui1:e seulement, aprés ce constat
viendront les in1:erroga1:ions sur cette terre péné1:rée d'humani1:é, à moitié ensevelie dans
le quotidien, en même temps qu'en perpétuel mouvement, en perpétuelle diversité: B:st il
alors possible de parler d'uni1:é physique e1: humaine en SB:GALA ? Peut on envisager un ou
plusieurs développements ? Peut on aussi leur donner la même richesse? (chapitre III>.
Tel es1: le fil conducteur des étapes de cette première partie: une observation, une
exploration qui préparent l'analyse his1:orique qui sui1: e1: seront affinées par les
conclusions sur le travail· des hommes, leurs lents progrés 1:echniques dans leur lu1:1:e
quo1:idienne abordés dans "la typologie fonctionnelle d'exploitations".
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1 - LE: DE:F1 E:COLOGIQUE: : DE:S TE:RROIRS JARDINE:S SUR FOND D'AUSTe:RITE:

Vaste plateau schisteux et ondulé, hémicycle d'un millier de Kilométres carrés, pays de
transition entre LE:ve:ZOU <1000 m) à l'Est le bassin aquitain à l'Ouest (200), le SE:GALA
Ave:YRONNAIS affirme sa personnalité. C'est une terre originale, un pays d'une vitalité
agricole manifeste, où l'espace cultivé est important (30%) au point de réduire la
''for~t, cette formation végétale d'origine, à un état résiduel <10,..), alors que friches et
landes, symptomes d'abandon, ont pratiquement disparu.

Pour créer ces terroirs productifs, ce pays" jardiné", sur sols maigres et pentus, au
climat difficile, il a fallu, il faut, outre les travaux habituels de domestication, une
profonde réorganisation du "milieu naturel", lI'l ajJstement perpétuel entre la terre, les
terroirs, les techniques et les hommes. E:n s'emparant ainsi de l'espace, en le ramenant
à leur échelle, les SE:GALIS ont du et doivent constamment composer avec les sites et les
seuils écologiques.

Ces sites et ces seuils, à l'échelle du SEGALA, ce sont essentiellement ceux qu'imposent
le relief et le climat. Ils jouent un rOle prépondérant dans l'organisation régionale,
dans la distribution des productions, des sols, des rythmes saisonniers, des calendriers
... etc.. Ainsi réduit à sa plus simple ex pression, le substrat agricole du SEGALA,
c'est un plateau pauvre et schisteux, d'une forte décliviU, profondemment entaillé et
soumis aux intempéries de trois zones climatigues: la montagne, l'Atlantique et la
méditerran, ~e. Il en résulte alors, on le conçoit, à travers une indéniable unité
d'ensemble, une importante dive1'Sité de détail.

E:n fait, ces matériaux écologiques essentiels se rassemblent en de trés petits "mondes
autonomes" qui se ~xtaposent,se répétent selon une rare régularité dans le SE:GALA : ce
sont des péninsules, des longues croupes digitées ou "puech" séparées par des vallées ou
8 combes". Puechs et combes constituent l'lUément d'organisation de base, des cellules
de vie qui ont vécu longtemps de façon autonome en tant que paroisses ou communes. En
saisir la structure et le fonctionnement, sera une première étape de synthése. Elle se
poursuivra en voyant comment cette diversité vivace comme le chiendent trouve une unité à
la fois écologique et humaine sur les "puechs" les plus larges où s'implantent les bourgs,
première étape vers la ville.

Pour le moment, éparpillons dans ce premier chapitre, les cubes du puzzle, comparons ce
qui est comparable, passons en revue trés sommairement, trop sommairement peut être, les
éléments écologiques qui pésent le plus lourdement sur l'évolution des techniques et des
productions : différence d'altitudes, nature des terrains (plus particulièrement les
pentes), variations climatiques saisonniéres. Précisons, à l'occasion, que chacun d'eux
n'est pas perçu de la même façon par les différentes catégories d'interlocuteurs ( cf.
a· partie).

10.
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FIGURE N" 2 LES SEUILS TOPOCLIMATIQUES OU SEGALA
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11 - UN RELIEF A TROIS PALIERS: VALLEES, PLATEAUX ET DORSALES

Par l'altitude, le SEGALA est au moins triple et les 600 mde dénivellê qui séparent les
sommets (980 m) des fonds de vallées (400m), induisent l'existence de secteurs ~cologiques

sépar~s par des seuils (1) souvent marqués de ruptures (figure 2) :

Ainsi, le SEGALA est d'abord composé d'une s~rie de vall~es qui préfigurent le pays plat
vers lequel courent les nombreux ruisseau>: enserr~s de gorges. Ce sont de profondes
entailles, offertes aux influences oc~aniques douces (25 jours de gel>, quoiqu'en même
temps ferm~es sur elles mêmes et propices à l'~closion d'~cologies quasi autonomes par
effet de serre et ensoleillement de "soulanes".

12.

o
e:n second lieu, s'~tend le "bas Se:GALA" : bassin de NAUCELLe: et celui de Ce:NTFŒS ­
CASSAGNe:S situ~s entre les fossés d'érèsion que sont les vall~es et les premiers
contreforts des "dorsales" dont les racines compliquées, morcellées voisinent environ la
côte des 600 m. Cette altitude marque une double transition : climatique d'abord par
passage des tendances océaniques douces au climat montagnard rude (rafraichissement des
températures, précocité des chutes de neige, gels tardifs et pluviométrie plus
importante), pédologique ensuite par contact entre les placages argileux du bas Se:GALA et
les sols siliceux fortement acides (ph 4) des dorsales <BARAQUEVILLE et LEVEZOU>

)

Ces dorsales sont en fait la charpente! l'ossature, non pas délaissée mais profondem_.ent
humanisée du SEGALA. Passé 300 m, les tendances montagnardes se renforcent: Brouillards,
pluies <150 jours) et gels (50 à 65 jours) limitent alors fortement la photosyntMse et la
croissance des végétaux.

Telles sont les trois scénes SEGALIES : vallées, "plateaux" et "dorsales" qui campent les conditions
générales de la vie des hommes. Mais elles ne sauraient suffire: D'une part les dorsales ne sont
pas séparées des zones d'altitudes: estives, landes et forêts du LEVEZOU. Plus qu'un voisin, c'est
un Mte, familier et proche, accve:illant et vide d'hommes. D'autre part vers l'Ouest, la plaine
fait suite au Se:GALA. Il en reçoit les chocs multiples qui en dernier recours ont décidé et décident
encore de son destin.

(1) Seuils s'expliquant gr~ce ~ l'organisation g~ologique suivante (figure 3) :
Deux dHorm.tions anciennes (hercyniennes) de direction perpendiculaire, fortement èrod~es et
devenues (au tertiaire) le si~ge de failles, expliquent l'organisation du relief actuel

1 - La première de direction Est-ouest affecte le HAUT SEGALA (oriental et septentrional> et
orgamse son relief en trois ensembles:

- les plis faill~s du GRIFFOU, franchissant le seuil des 600 mau niveau de LA SELVE ­
DURENQUE, donnent (par alt~ration des micaschistes) des sols acides et argileux.

- l'effondrement granitique dE' CASSAGNES-BEGOGNIES où coule le C~or, relev~ au contact du
LEVEZOU et culminant ~ 950 - 1000 men traversant AURIAC!!t les hauts de DURENQUE.

- L'anticlinal ou Dorsale du SEGALA constitu~e de gneiss fins et r~sistants, g~nérant des
sols l~gers, acides et peu profonds. Cette dorsale constitue en fait un prolongement vers
l'ouest du dome du LEVEZOU. Le Contact entre ces deux formationtse fait par une s~rie de
failles où s'~coule le VIAUR.

2 - La deuxi~me, plus tardive, modifie peu les ensembles préc~dents, affecte la partie occidentale
du BAS Sll:GALA linHrieur à 600 ml et donne naissance Ci des plis de diredlon N- 5 resserrés qUl se
d~veloppent jJsqu'~ NAUCELLE. Les gneiss et les schistes qui composent ces roches sont acides, peu
r~sistants, et donnent lieu à une ~rosion importante

Au tertiaire, de nombreuses dislocations dOMnent, au SEGALA, cet ~tagement par gradins
concentriques, depuis sa periphèrie orientale et septentrionale élevée jusqu'~ sa bordure
occidentale et m~ridionale basse. Des placages argileux tertiaires, vestiges de col1uviums
importants, subsistent sur le sommet des puechs en dessous de la cote 600 m et se développent err
~paisseur vers le SW.
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12 - UN TAPIS VEGETAL QUASI CONTINU COMPOSE B:SSB:NTIe:LLe:MB:NT D'HB:RBe:

a

Les associations traditionnelles "polyculture polyélevage" intégraient chaque production
comme sous-produit d'une autre, diminuaient les risques et procuraient ressources
alimentaires et artisanales variées, adaptées aux nombreuses facettes ecologiques du
plateau. Certaines se maintiennent encore, comme l'association de plusieurs troupeaux ou
de plusieurs céréales et dénotent un trait profond du SE:GALA comme région de transition
entre plaine et montagne.

Actuellement, Ces équilibres disparaissent au profit d'une agriculture spéculative
intensive et spécialisée aboutissant schématiquement (fig n· 4> à deux productions
végétales cUs : de l'herbe (moitié prairies permanentes moitié prairies temporaires>
sur les 4/5 de surfaces et des céréales sur le 1/5 restant ( SOr. orge, 25% blé, 15r.
metaye :mélange, 10r. mais>. L'agriculture industrielle, en cherchant à augmenter les
rendements de chaque production prise séparemment, a ainsi entrainé la disparition des
céréales traditionnelles comme le seigle, l'avoine ...et réduit progressivement les
surfaces emblavées au profit d'une extension et d'une intensification des surfaces
fourragéres et de l'élevage.

Si les troupeaux échappent en partie à toute stratification physique, cet étagement est
particulièrement net pour les productions végétales qui jouent un rOle de productions
intermédiaires dans l'élaboration de "produits animaux" destinés à la vente. On constate
ainsi que <Cf fig. S> :

- les cultures fragiles : fruits, légumes et vignes sont pratiquées
traditionnellement sur les pentes ensoleillées des vallées situées entre 400 et
600 md'altitude

- les céréales et les cultures délicates de tabac, mais grain, semences et porte
graines (Naucellois et cours inférieur de la rive droite du VIAUR), complétent,
voire concurrencent les productions animales, en dessous de 600 m.

- Passé·,ce seuil, les cultures délicates disparaissent, l'importance et le
rendement des céréales diminuent au profit des cultures fourragéres. Ces
dernières augmentent d'ailleurs avec l'altitude, en rapport avec la densité
croissante de bétail. Au fur et à mesure que l'on monte, les récoltes se
décalent dans le temps pour atteindre environ 15 jours à 3 semaines de
différence entre SOO et 800 m. Cet étalement est judicieusement exploité par les
entreprises spécialisées (moisson et surtout ensilage) pour effectuer leurs
prestations.

- Au delà de 800 mles cultures deviennent difficiles et prédominent les prairies
permanentes

14.
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13 - De:S MASSe:S STRUCTURALe:S Re:SIDUe:LLe:S CONVOITe:e:S : Le:S "PUe:CHS"

Le Se:GALA n'est qu'une infinité de pentes. La plus part, fortes à trés fortes, couvrent
70% du territoire • Les plus faibles, par contraste sont estimées plates. e:lles se situent
sur les sommets oU "puechs", masses structurales profondement érodées s'organisant suivant
trois réseaux hydrographiques principaux :(cf fig. 6)

1 -le premier, celui du NORD, celui de l'Ave:VRON, découpe d'étroits liserés de roche
de direction N/S où la vie est de plus en plus clairsemée.

II - le second, reprend les grandes failles de l'Ouest-Ségala avec l'ensemble LIORT ­
LIe:UX - LEZe:RT et VAIRe: en de grandes ondulations souples difficiles à pénétrer

III - le troisiéme forme un éventail à trois branches comprenant: 1> le centre-Segala
avec le VIAUR - COUGORBe:S - NAUZe:. 2) l'ensemble Ce:OR - LAGAST - GLANDOU
découpant de larges puechs en pente douce vers l'OUe:ST à partir du Le:ve:ZOU, 3)
un systéme compact GIF'F'OU - DURe:NQUe: de direction e:st-Ouest trés érodé dans sa
partie aval. Ces trois bassins rassemblent leurs eaux en une seule confluence à
Saint Just sur VIAUR, entourés de toute part des saillies profondes dans le
plateau.

Vallées et plateaux constituent ainsi deux univers, deu:<
complémentaires et opposés où la vie s'est d'ailleurs révélée
suivant les époques:

enjeu:< écologiques
de façon différente

- Axes de pénétration, aux ressources énergétiques et piscicoles importantes, aux
microclimats privilégiés, les vallées ont été des lieux primordiaux de
l'implantation humaine: abbaye de Bonne- combe, chateau de Calmont ••etc.. Trop
rapidement à l'étroit, la vie qui s'y est developpée)a éssaimmé sur le plateau
où les terres acides ont longtemps maintenu agriculture extensive, landes et
forêts.

- Actuellement les vallées sont marginalisées tandis que le plateau est le site de
l'intensification, mais aussi celui des tensions foncières.

- La trés forte motorisation des agriculteurs (environ 5 chevaux par hectare' 1 et
plus récemment l'apparition quasi généralisée de tracteurs à 4 roues motrices
sont en train de redéfinir la signification agroécologique des pentes.

Plateau,,", et vallées ont donc leur mot à dire. Il l'ont dit et le redisent de
façor}l:lifférente à des époques différentes pour aboutir actuellement à une coexistence de
rigidités, d'inerties, pesanteurs des vallées où la vie disparait, s'amenuise et s'oppos::
aux mouvements vifs, puissants des plateaux, veritables lieux et enjeux du futur. Car on
le sait en. Se:GALA, une bonne terre est une terre plate. e:lle est rare et quand elle
existe, il s'y génére une double dynamique (fig. 7) :

_ Un aména ement agricole, tout d'abord, car tout ce qui est plat est facile à travailler,
même si les sols résis ent, (ce qui devient alors un probléme agrotechnique) provoque la
richesse agricole et concentre la vie. Par contre, tout ce qui est pentu, pose des
problémes ( érosion, accés difficile du matériel agricole ....), devient marginal.

_ Un aménaaement urbain ensuite, fruit de la vie, de la vie moderne qui structure non
seulement le territoire en espace productif en terroirs riches mais concentre les
équipements et les services: les bourgs, les villages, les hameaux, situés sur les puechs
reliés de routes parcourant les crétes, évitant quand faire se peut les vallées, les
tristes vallées d'hiver. (figure 7)
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14 - UN PETIT MONDE EN SOI EN SEGALA: L'ENSEMBLE PUe:CH-COMBE (fig. 8)

Par delà la diversité des apparences, les paysages SEGALIS se répétent en séguences identique~ : Ce
sont les ensembles "puechs combes", petits mondes en soi, éléments de base assez autonomes qui,
d'ailleurs, peuvent s'agréger pour former des "plateaux" et "dorsales" lieu>: d'implantation
privilégiés des bourgs, premiers palliers de cohérence économique. Rassemblant villages, hameaux et
exploitations, les "Puechs - combes" enferment ainsi de nombreux systémes vivants en des cercles
dont la circonférence est marquée par les pentes abruptes des ruisseaux qui en définissent les
limites. Ce sont des petits SEGALAS en réduction oÙ se retrouvent dans des proportions identiques à
l'ensemble du pays : bois (10%), prairIes (65,..) et cultures (1S'1.). Leur agencement, marqué par une
succession d'équilibres et de ruptures, traduit des relations durables et profondes que les SEGALIS
ont noué avec la terre et qui s'organisent ainsi (fig. 9) :

- L'HABITAT est au centre: exploitations généralement rassemblées sous forme de hameaux, qui
occupent le sommet du puech et expriment en fait deux entités, deux histoires encore
facilement identifiables : les grands domaines, "anciens chateaux" et les hameaux
regroupant la main d'oeuvre qui y travaillait. Les uns comme les autres sont reliés par
des routes de crétes au bourg voisin lui-même situé sur un puech

2 - LE PUECH, LE PLAT, LE PLATEAU est fait de bocages plus ou moins degradés en fonction de
l'intensification des productions. C'est la zone de prédilection des cultures en raison de
la facilité de pénétration des outils tractés et de la proximité de la "ferme"

3 - Le:S PRAIRIES TEMPORAIRES : marguant une transition entre le plat et le pentu, elles
occupent les fronts de vallées.

4 - LES PE NTES se boisent au fur et à mesure de leur importance. C'est la zone refuge de la
for~t qui est mal exploitée.

S - LES COMBES, souvent humides accueillent les bovins en période de transition estivale quand
les p-râiriëSTemporaires ne sont plus productives. Les moutons s'y adaptent mal quand
elles ne sont pas drainées. Elles sont plus ou moins productives et valorisées en fonction
de leur étroitesse.

Cet ensemble "Puech - Combe" est donc unité de gestion de l'espace, monde en soi, qui peut se
ëféfinir comme une triple réalité : C'est, tout d'abord, un territoire aux frontières variables
d'ailleurs, par achat de terre ... ou modification de limites communales .. Il posséde, ensuite, un
centre, un pôle, oÙ se concentrent les hommes, oÙ se prennent les déciS'Ïms, c'est l'exploitation' ,
le hameau, le village ••• Finalement apparaissent autour de ce coeur, de ce cerveau, des auréoles
d'intensification progressive bien marquées ici par le passage des terres labourables aux prairies
permanentes et aux bois••• Ce modéle de base vit de cet étagement régulier d'auréoles périphériques
: les zones externes nourrissent les zones médianes et surtout les centrales et présentent de
nombreuses variations : Au même niveau de lecture, c'est à dire l'exploitation ou le hameau,
s'exprime une occupation différente de l'espace (fig.9):

1 - LES DOMAINES ( TYPES 1 ET II ) exploitant encore de façon semi intensive voire extensive le
plateau où les cultures voisinent avec les prairies temporaires sous forme de bocage peu
dégradé.

2 - LES MODERNISTES ( TYPEs III et IV) qui cultivent intensivo-.ùtla terre, ressentent un
manque de place et mettent en valeur des pentes sujettes à l'érosion.

3 - LES PETITES EXPLOITATIONS TRADITIONNELLES (TYPES IV et Vl souvent marginalisées en bout d
puech dans des zones de pente avec un parcellaire dispersé, difficile à mettre en culture.
Zone de prédilection du bovin viande "traditionnel" ou de l'ovin viande au SE du VIAUR

Si l'on passe des microcosmes au macrocosme d'ensemble, on retrouve le même schéma de base, la
même texture, mais l'image s'agrandit, se complexifie en franchissant des noeuds, les pôles
d'accumulation humains que sont villages, bourgs, villes et mégapoles dont nous allons maintenant
étudier la logique et l'emprise territoriale.



2 - LE DEFI ECONOMIQUE: UNE RESTRUCTURATION AGRICOLE SUR FOND D'EXODE RURAL

Au sortir de l'exploitation, sur le même "puech", parfois sur celui d'à coté, c'est le
village. Il a marqué un idéal: tout produire pour se suffire et même se reproduire pour
peu qu'on "y trouve filles et garçons à marier". Plus loin, c'est le bourg, premiére étape
vers la vraie ville. il est à lui seul le monde extérieur en son entier :
L'administration, la j.Jstice, le commerce•.• Il a été, il est domination. Il régne sur les
villages du canton qui ont besoin de ses services et dont il vit. Au dernier étage: la
ville, les villes aux fonctions diverses et hiérarchisées. e:ntre chacun de ces noeuds
démographiques, des routes dont l'importance est proportionnelle aux pOles qu'elles
relient. Tel est, depuis guelques millénaires, le modéle qui a petri la France, l'e:urope
et une grande partie du Monde, modèle qui traverse peut être l'épreuve la plus difficile
de son histoire : son accélération monstrueuse depuis la révolution industrielle. Gu'en
est il donc aujourd'hui, aujourd'hui dans le Se:GALA ?

e:n fait, multiplication et hierarchisation urbaines au sein d'espaces économiques qui
s'affrontent ou s'agrégent, provoquent une profonde modification du systéme "e:xploitation
- villages - bourgs" qui, comme gorgés d'une séve nouvelle, augmentent, spécialisent,
localisent leur production tout en se délestant par pallier successifs de ses habitants.
Ces départs, perçus par certains comme salutaires dans la mesure où ils libérent des
terres dans ce pays de petites terres (20 ha), vident cependant le Se:GALA de son capital
humain, car la région semble incapable de proposer une implantation d'industrie, une
reconversion artisanale ou des services dynamiques et autonomes. L'effort productif est en
effet desespérement agricole ou para-agricole. e:n fait, le probléme est plus vaste, il est
lié cl la faiblesse des densités humaines, cl la précarité de l'armature urbaine, à la
difficulté de communications dans le Massif Central où les contrastes sont éclatants:
seules les régions intégrées à l'économie de marché et reliées à la vie d'une ou plusieurs
grandes villes, trouvent un équilibre. Ailleurs les zones de progrés restent limitées,
comme dans les hautes terres, par exemple, où les revenus sont bas, les emplois rares, les
densités humaines trés faibles et les circuits économiques peu ou mal développé:::s.

L'AVEYRON, RODe:Z et par contre coup le Se:GALA échappent partiellement cl cet handicap. Ils
ont su négocier leur implantation régionale, affirmer leur existence économique en
organisant Industries Agro Alimentaires et filiéres qui approvisionnent en intrants et
drainent les produits agricoles, pour peu qu'existent infrastructures et services. Mais
bientOt, les chocs pétroliers puis les symptomes de plus en plus précis du passage d'une
économie protégée et artificielle à la réalité d'une économie de marché en état de
surproduction (alignement des prix sur les cours internationaux •• quotas..), remettent en
cause un moment, cette organisation économique et cette production. Le Se:GALA est donc à
la fois fort et fragile. Sa force réside indéniablement dans la puissance créative de ses
petites exploitations ainsi qu'à sa capacité de s'ouvrir sur la plaine, d'être en prise
directe avec la réalité économique de la ville. Mais, d'une façon générale, la plaine
pénétre mal cette moyenne montagne qui reste à la fois bastion de liberté, d'indépendance
et d'originalité, fort et tenace pour peu qu'il se mobilise. D'autre part, la crise
actuelle semble ébranler la communauté rurale Se:GALIe: en faisant disparaitre les
exploitations les plus fragiles et les plus vieillies, tout en concentrant et centralisant
le capital et la force productive dans celles qui sont les plus vigoureuses

Dans ce deuxiéme chapitre, en poursuivant notre périple, pretons donc attention aux
organisations humaines, au:< seuils et sites démographiques: e:<ploitations, villages,
bourgs, villes ainsi que réseaux qui les relient. Ce sont d'autres éléments de puzzle
se: GAll , profondém:..ent intégrés, profonde'm_.ent intégrateurs des images diverses et
semblables, de la terre, des terroirs Se:GALIS précedemment examinés.

19.
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21 - CAMPAGNE ET VILLES: UN IiNVIRONNliMENT D'liNSEMBLE EN DEMIES TEINTES

Relié en amon1: e1: aval à l'appareil indus1:riel e1: urbain, le rural se laisse prendre au
jeu du "développemen1:" e1: pour vivre ou 1:ou1: du moins ne pas mourir augmen1:e e1: spécialise
ses produdions, valorise e1: adap1:e ses ressources. Pour1:an1:, dans le Massif cen1:ral,
c'es1: à pe1:i1:e vi1:esse que s'amorce e1: se développe ce va e1: vien1: incessan1: en1:re ville
e1: campagne : les grands axes de communica1:ion ne cherchen1: pas à s'assurer de la
complici1:é de ce relief compad. Le bas1:ion res1:e rebel fau1:e de pouvoir, de vouloir le
pénétrer, car ce1:1:e "hau1:e 1:erre" se vide 1:rés 1:01:, 1:rop 1:01: de sa substance, déverse
sur la ville sa. - surcharge d'hommes e1: provoque ainsi une cade du vide, une grande zone
rTïeirginale, en1:ourée de 1:ou1:e par1: d'une plaine où s'accompli1: une saisie fluviale,
rou1:ière e1: ferroviaire qui cap1:e, hiérarchise e1: spécialise les 1:erroirs du "bas pays".

Dans ce1:1:e mouvance, le SEGALA, si1:ué en1:re plaines e1: montagnes, n'es1: qu'à moi1:ié
perdan1:, n'es1: qu'à moi1:ié gagnan1:. Il héri1:e e1: main1:ien1: des voies de communica1:ion
déséquilibrées reflé1:an1: les deux univers qu'il relie (fig. 11> :
- - Co1:é plaine, co1:é villes, co1:é NORD, un réseau na1:ional le 1:raverse avec

BARAQUEVILLE au carrefour des rou1:es de RODEZ, ALBI, VILLEFRANCHE. Co1:é mon1:s, co1:é
vide, co1:é SUD, les can1:ons de CASSAGNliS - FŒQUISTA héri1:en1: de rou1:es secondaires
qui s'enchevé1:ren1: dans un relief confus.

- Dans ces condi1:ions, les flux de produi1:s, services e1: informa1:ions son1:
déséquilibrés, d'autan1: plus déséquilibrés d'ailleurs que la présence de RODEZ
accen1:ue les disparités en1:re BARAQUliVILLE - NAUCELLE e1: la soli1:ude acciden1:ée de
la rive gauche du VIAUR rejoignan1: celles du LEVEZOU, MONTS DE LACAUNE e1: MONTAGNE
NOIRE, vas1:es ensembles montagneu:< que con1:ournen1: les grands axes (fig 10).

DES NOEUDS D'IMPORTANCE IDENTIQUE à
l'intersectJ.on des différentes branches du réseau.
Cette situation traduit des échanges plus
importants mais une certaine difficulté à se
struc1:urer entr'eux, chacun gardant une certaine
autonomie: CANTON DE CASSAGNES - EEGONlES

UNE HIERARCHISATION ENTRE LES CENTRES ET LES
ROUTES avec ureidentification claire du chef lieu
de ca.nton et de communes secondaires OLI terti,ure'3
moins importantes. Les grands axes ne reliant Clue
les centres principaux entr'eux. CANTQ N DE
REQUiSTA

UN POLE ET SES AIRES D'INFLUENCE; ces derniér~s
pouvant d'ailleurs se matérialiser par des
auréoles de dessertes de plus en plus laches
correspondant à un gradient d'éloignement et une
dégradation des services: POLE DE NAUCELLE ET
POLE DE EA~AQUE VILLE

AIRES

\""UO~ 1

]_œou~ 1

Le chan1: du monde, les ry1:hmes de l'univers e1: plus modes1:emen1: les bidons de lai1:
circulen1: donc à deux vi1:esses dans un SEGALA 1:raversé de grandes lignes vivan1:es, venan1:
de loin, allan1: bien plus loin encore, sur lesquelles se branchen1: des réseaux in1:ernes
plus modes1:es irriguan1: e1: drainan1: le 1:erri1:oire à par1:ir de poin1:s de con1:ac1:. Ces
carrefours, ces relais de l'économie marchande, ces cen1:res pulsa1:eurs, une fois classés
par ordre de vitali1:é, de complexi1:é croissan1:e, fon1: alors apparai1:re (fig 11 -) fig 12)

DES RESEAUX LACHES ET SECONDAIRES liés à des
échanges rëduits ou difficiles entre des centres
de consommation,. Ils traduisent le maintien et/ou
l'ëmergence de poches de sous développement
isolées des bourgs centres: Vallée du VIAUR et
Ouest SEGALA

En agrégean1: ces cen1:res pulsa1:eurs, nous voici donc devan1: une carte simplifiée (fig 13),
rappelan1: é1:rangemen1: celle du Massif Cen1:ral, puisque semée d'innombrables taches
blanches, sodes d'auréoles du vide à l'in1:érieur desquelles le fait urbain péné1:r~,

s1:imule, hiérarchise, organise le monde rural à padir de places cen1:rales plus ou moins
complexes, plus ou moins complé1:es. Dans ce1: ensemble, la dis1:ance à la ville, la distance
au bourg et par conséquen1: l'accés aux équipemen1:s, aux services, aux informations
représen1:e le fadeur majeur de l'organisation des espaces rurau;< e1: évidemmen1: de
l'agricul1:ure.
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22 - BOURGS ET VILLAGES: DE L'AGRICULTURE TOUJOURS DE L'AGRICULTURE.

Enserrés dans un maillage urbain qui les dominent, villages et bourgs constituent la base
vivante de l'édifice rural. Ils ne forment pas un ense'Jlble homogéne. Bien au contraire!
Les situations locales sont aussi contrastées qu'inqu!~antes.On constate en effet que:

1 - L'AGRICULTURE EST L'ACTIVITE DOMINANTE ET OCCUPE DEUX ACTIFS SUR TROIS.
Globalement, la forte place de la population agricole dans la population totale est
due à la faiblesse de l'industrialisation et de l'urbanisation, cette situation cache
d'ailleurs de bien médiocres densités réelles. Une analyse plus détaillée fait
apparaitre d'importants contrastes aussi bien dans la répartition geographique des
agriculteurs (cf fig 15> que dans leur évolution <Cf fig 16)

2 - LES EMPLOIS AGRICOLES DIMINUENT SANS RECONVERSION POSSIBLE
C"est un fait, durant la période 1975 - 1982 les emplois agricoles diminuent et
touchent d'une façon impressionnante les agriculteurs dans toutes les communes et
cela d'autant plus que la commune est plus petite: - 5%:": dans les bourgs contre
-25% dans les petites communes. Cet exode traduit en fait une incapacité de la région
à proposer d'autres emplois que ceux purement agricoles: peu d'artisans et pas
d'industrie, donc aucune reconversion possible.

3 - TRES PEU DE COMMUNES OFFRENT De:sSERVICES DE QUALITE, (cf fig 13)
- seuls les bourgs centres (REQUISTA, BARAQUEVILLE et NAUCELLE), concentrent les

infrastructures, les commerces et les services (essentiellement agricoles)
auxquels se consacre SO% de leur population, soit 30% du SEGALA (groupe n

Vingt petites communes agricoles <70% à 80 % d'agriculteurs>, situées à la
périphériphérie des bourgs, ne possédent ni commerce ni service totalisent 30 %
de la population sur 70% du territoire (groupe III> )

une dizaine de communes de transition situées entre bourg et petites communes,
appartenant au canton de Cassages Bégonies ainsi que les deux communes de
Colombies et Moyrazés (dont on ne peut séparer le fonctionnement de celle de
Baraqueville - Rodez) ont un avenir trés incertain. (groupe II>

4 - UNE EROSION DEMO;GRAPHIQUE CONTINUE, SAUF DANS LES BOURGS
Cette tendance va" à contre courant de l'évolution nationale (qui augmente durant la
même période dans 4 arondissements ruraux sur 5) et s'explique par la faiblesse des
emplois ainsi que de nombreux handicaps démographiques : bilan naturel trés bas
(natalité faible/ mortalité forte), vieillissement important de la population et
manque de jeunes femmes. Seuls les bourgs, à l'exception de CASSAGNES, résistent à
cette érosion démographique et déployent jalousement leurs prérogatives, gérent leur
territoire selon des auréoles successives de dynamisme lJsqu'à épuisement, Jusqu'à ce
qu'apparaissent des zones neutres, marquéespar le contour de petites communes. Zone
fragile à l'extréme, zone de vide et de dépeuplement: comme vallée du VIAUR, l'OUEST
SEGALA et le LE VE ZOU ... Les hommes, la densité des hommes peut donc se lire en
parlant de relief, de vallées profondes et de monts compacts. Mais la grande coupure,
l'entaille essentielle, reste la vallée du VIAUR qui coupe en deux le SEGALA et
marque sa dualité profonde: le Nord dont la logique reléve de plus en plus de RODEZ,
le sud où la solitude et l'isolement s'installent.
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23 - LOCALISATION ET SPECIALISATION DES PRODUCTION~:L'IMPORTANCE DES FILIERES

Des bovins et des porcs à l'Ouest, Des ovins à l'Est et au Sud Est, Ainsi se répartissent
les troupeaux, principales productions agricoles actuellement commercialisées en SEGALA.
Cette répartition, cette spécialisation n'est pas le fruit du hazard, encore moins de
vocations qui seraient "naturelles" et iraient de soi. Elle est essentiellement le
résultat d'une organisation écaromique de la production agricole en filières et les
organismes Agro Alimentaires qui ont créé, créent entre producteurs et consommateurs, un
espace économique préservé. Il est d'ailleurs largement dirigées par des décisions prises
hors du SEGALA, en se servant toutefois des petits centres locaux aussi bien pour la
génése et la pénétration des idées que pour le drainage des produits. Le résultat global
n'en reste pas moins un emballement productiviste global qui progressivement s'essouffle
en raison notamment d'une surproduction croissante. Sans rentrer dans les détails, nous
retiendrons seulement deux filiéres, deux projets clés, issus l'une d'une initiative
privée et l'autre des agriculteurs, qui ont structuré et marquent encore le territoire:

1 - AU SUD LE BASSIN DE ROQUEFORT - controlé par "ROQUEFORT SOCIETE"
C'est le projet économique le plus ancien (1925 - cf. 2· partie). Il permet
actuellement l'implantation de SO 000 brebis laitit.1res, soit 20r. des UGB sur un
territoire longtemps controlt.1, ce qui a profondemment influencé la localisation du
troupeau ovin-lait et des systémes de production qui lui sont liés au canton de
REQUISTA, voire celui de CASSAGNES sans franchir la rive droite du VIAUR, limite du
bassin. Dans la mouvance ROQUgFORT, s'est développé LE TROUPEAU OVIN VIANDE (95000
Brebis - 30r. des UGB), qui recouvre en grande partie les mêmes cantons avec un
léger débordement sur la rive droite du VIAUR dans les zones pentues et bien
drainées.

2 - AU NORD LE BASSIN LAITIER BOVIN - controlé par les laiteries de RODEZ et du TARN
C'est le projet le plus récent <1960 cf 2· partie), il aboutit à la mise en place de
1S 000 laitiéres, soit 22% des UGB dont SOr. se situe sur les aires d'infiuence de
BARAQUEVILLE ET NAUCELLE. Plus précisément l'émergence et la consolidation de cette
filière a été fortement influenc~e par la qualité du réseau routier et des
infrastructures de ces deux micro régions en prise directe avec les lieux de
transformations du lait: les laiteries de RODEZ et du TARN.

Ces deux orientations laitiéres, sont les projets économiques moteurs qui ont investi les
pôles pulsateurs du territoire du SEGALA. Par opposition, LE TROUPEAU BOVIN VIANDE (
21000 bétes et 21r. des UGB), résulte d'une orientation beaucoup moins structurée et se
situe quant à lui, essentiellement dans les zones marginalisées periphériques au bassin
bovin laitier, à la periphérie des pOles BARAQUEVILLE-NAUCELLE, c'est à dire dans l'Ouest
SEGALA et la vallée du VIAUR. Ces zones sont fortement pentues, isolées, peu génératrices
de leaders locaux qui aient cherché à y induire la modernité. Cette situation explique en
partie la pérennité des systémes de productions traditionnels dans ces secteurs. Centre et
périphérie, ici encore .... permanence du model :

L'intégration t.1conomique est donc certaine mais elle à toujours été limitée dans ce pays
de petites exploitations qui se sont spécialisées avec prudence.
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RELATION: ENTRE LES PRODUCTIONS ET LES STRUCTURES
SUR L· .ENSEMBLE DU SEGALA

1RIVE DROITE DU VIAUR 1 I.VALLEE DU VIAUR1 1 RIVE GAUCHE DU VIAUR

FIGURE N"21 REPARTITI~ DES 8IJ.JINS ~S LE SE~
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24 - LES EXPLOITATIONS: DIVERSITE GEOGRAPHIQUE ET SOCIALE

Dans le SEGALA, ce pays de petites terres, de petites cultures, de petites
exploitations, le probléme c'est le nombre, la densité, l'épaisseur de cette
substance sociale, culturelle, productive et marchande que constituent ces miniscules
centres de décision qui créent la richesse de la terre : Pour se maintenir, pour
vivre, tQut simplement vivre, c'est l'e>:igence de trouver des r-essources financiéres,
des innovations, des projets, des systèmes de plus en plus "performants", c'est jouer
dans une certain mesure sur une solidarité d'ensemble. Mais est ce possible dans un
univers concurrentiel où la régIe est la créativité personnelle, la lutte, la
différence, la différence de chance, de devenir, l'élimination des plus faibles, des
plus vieux. Cette autre orientation, ces dynamiques individuelles, sont alors la
porte ouverte, toute proportion gardée, à la grande culture, la concentration de
terre, la démultiplication de la force de travail, l'investissement. Entre les deux
options le territoire SEGALI semble partagé.

Le partage est d'abord géographique, en effet, dans les deux cantons situés à l'Ouest
du Viaur, se trouve l'essentiel des exploitations comprises entre 5/20 hectares (
soit en dessous de la moyenne régionale, 20 ha), tandis qu'à l'Est du Viaur dominent
les exploitations de plus de 20 hectares, et pour le canton de Cassagnes BEGOGNIES de
plus de 50 hectares. Pour simplifier, la rive droite du Viaur est peuplée de petits
paysans propriétaires. La rive gauche du Viaur est peuplée par une paysannerie mieux
dotée sur le plan foncier.

Ce partage recoupe schématiquement celui des deux projets, des deux filiéres
précédentes : d'un coté les "petits" producteurs du NORD - OUEST SEGALA dont
l'activité est l'élevage BOVIN, avec une orientation laitière plus marquée chez les
modernistes, qui se sont appuyés sur une stratégie de leaders au temps héroique de la
mise en place de la filière lait. D'un autre coté les "gros" producteurs du SUD - EST
SEGALA plutOt orientés sur l'élevage ovin lait ou viande, les modernistes ayant
cette fois encore opté pour la filière lait ROQUE FORT.

Certes le capital foncier n'est pas suffisant, il est nécessaire de faire intervenir
la qualité de l'homme:' . '. De ce point de vue rien n'est changé que ce soit au
niveau international, régional ou communal, le développement est inégal et polarisé:
il y a d'une façon systématique redistribution des cartes, nouvelle donne en auréoles
concentriques : au centre le dynamisme ou tout au moins le pouvoir si ce dynamisme
est perdu, et à la périphérie, une marginalisation progressive des plus faibles. Les
périodes d'expansion comme les crises permettent un réajustement d'ensemble mais au
profit des plus forts. Elles ne sont qu'une simple étape dans le processus de
"d éveloppe ment". L'épaisseur de ces petites ex ploitations diminue inéluctable ment,
même si c'est une perte non seulement pour la richesse de base, mais également comme
positions de repli social et économique pour les périodes de crise, les pannes
sérieuses de l'économie.
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3 - DYNAMIQUES TERRITORIALES: UN CENTRE DE GRA VITE QUI SE CHERCHE

Produit d'une longue histoire, d'une infinité d'actions de la part de l'état, des
collectivités et des individus, produit également d'un siécle de croissance rapide, marqué
de "libéralisme" l'espace S8:GALI affirme des dynamiques territoriales bien contrastées
dont il s'agit de dégager une ~'lsion d'ensemble-,-g10bâle et cohérente, qui en e>:prime la"-­
variété et en respecte la forte personaÏité. Pour ce faire, nous retiendrons trois
séquences, trois démarches qui s'agencent de façon logique: Rassembler et synthétiser les
éléments du puzzle SEGALI, les hiérarchiser et les localiser, en faisant apparaitre des
déséquilibres, des retards, des inégalités pour répondre enfin au>: questions posées et
poser les vraies questons.

En premier lieu, rassemblons donc ces visages, ces multiples facettes, écologiques,
'sociales, démographique, économiques ... qui ont ni la même intensité, rii le même
dynamisme, ni la même signification: Autant l'écologie, le relief, le climat présentent
une certaine inertie, invariance, autant les forces sociales et économiques tirent à "hue
et à dia" ce petit monde SEGALI qui navique entre cohérence et contradiction au sein d'une
région, d'une nation, d'une europe ... elles mêmes en mouvance, en recherche. Petite
région parmi les queques 400 que peut compter a France, le SEGALA en alimente la vie, en
reçoit l'énergie, les contradictions et les appels. Rassemblons donc ces critéres que nous
avons découvert pas à pas, isolément ou regroupés pour les besoins de l'explication, et
pour chacun d'eu:·: identifions les seuils, les ruptures. Rassemblons les images fragiles et
souples d'un vieu:·: pays en train de se faire de se refaire sous la pression d'un espace,
d'un environnement qui l'enveloppe, le sollicite et le domine.

En effet, fini, cet étirement d'hier, cet espace opaque et autarcique, ces distances sans
limites qui ont préservé les particularismes et les sécurités venus du fond des ages. Plus
que jamais, les échanges prédominent et subordonnent le local, le territoire local, aux
mastodontes industriels nationaux ou internatinau:< qui concentrent les fonctions de
commandement dans quelques pôles et éntrainent toute une série de déséquilibres.'
Aujourd'hui villages, bourgs, pays, petites régions'" . comme le SEGALA, perdent leur
centre de gravité, sont rassemblés, confrontés claquemurés dans un "héxagone", un marché
commun où il faut se battre. Fini les équilibres d'antant, la production tranquille, la
stricte production, la belle "machine à produire", Il faut vendre sur fond d'apreté
écologique et économique ! Deuxième étape de la démarche, hierarchisons donc, les
critéres.

Finalement, viendront, comme découlant d'elles mêmes, les inévitables interrogations:
sachant que tout change et se rétrécit à grande allure, que tout est dynamisme, éclatement
et guerre économique : qwels sont les vis3.ges3.ctuels qui préfiguent ceu:{ de demain?
quels sont ceux qui reflétent un passé révolu? quels sont les devenirs pour ce petit
SEGALA ? Comment présever, faire fructifier ce joli capital territorial? Le préparer à
reçevoir en plein fouet les innombrables "chocs du futur" qui déja, dans la pesanteur du
quotidien, le créent et le recréent, le façonnent sans même qu'il s'en rendre toujours
compte. Plus précisément, dans son effort de mutation, d'adaptation, où se situent les
zones motrices, les zones d'archafsme ? Dans chacunes d'elles quels sont les jeux des
acteurs, des groupes sociau:< qui les habiteni: ? A ces Jeu::, comment s'articulent leurs
jeux avec ceu:{ des opérations de "Développement", ceux du CDAS ?
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CRITERES D'ORGANISATION SPATIALE OU SEGALA

CRITERES SOUS CRITERES SEUILS SEUl LS (NIJ1S) COMMENTAIRE ET INTERET DU CRITERE PRECISION GEOGRAPHIQUE
PRINCIPAUX QIWfTITATIFS Q~LITATIFS

TOPO 200 - 400 Il VALLEES Influences Oc~aniQues douces p~n~trant dans les vall~es
CLI~TIaUE 400 - 600 Il BAS SEGALA Transition entre climat oc~aniQue et montaQnard

600 - 800 Il ~IJT SEGALA Influences contin~ntales et lIontagnardes (gel - pluies)

5 - 10 ï. ZONES PLATES Zones de cultures intensives - motorisation possible
PENTE = BOIS 10 - 20 ï. PENTES Inportance des bois et praires temporaires (motorisation diffi

ECOLOGIE
15 - 16.5'1. LEGERS Dans le haut SEGALA sur Gneiss fins, g~n~ralement peu ~pais

SOLS (ARGILE) 16.5 - 18ï. EQUILIBRES Alt~ration des Hicashistes - r~serve en eau jnt~resante
18 - 30X LOURDS Sur placages argileux du Bas SEGALA - souvent drain~s

!:AU 50 - 70ï. FAIBLE Activit~ agricole en difficult~
70 - 90ï. FORTE Forte mise en valeur - intensification

35-60 HlK!I TRES PEUPLE Bourgs et p~riph~rie imn~diate
DENSITE 25-35 HlK!I PEU PEUPLE Zone tampon entre Bour~s et petites c~unes

10-25 HlK!I ECARTS VALLEES Petite communes agrico es et exploitations isol~es

DII1INI.ITI~ 25 - 40 ï. EFF~DREHENT Zone sensible subissant de plein fouet l'exode rural
DEMOGRAPHIE POPULATION 20 - 25 ï. EXODE IMPORTANT Erosion d~mographique moyenne du SEGALA depuis 1950

AGRICOLE 10 - 20 X Q~SI STABILITE Dynallisme ou impossibil it~ d'exode par desertification

40 - 43 Ans JE~ES Call1une dynamique où les jeunes restent
AGE (moyen) 43 - 46 Ans AINES Comllune "en r~gil1e de croisière"

46 - 50 AGES ComBune vieillie avec handicaps pour l'avenir

SERVI CE EXPRIH
SERVICES PAR LE RATIO 40 - 50 ï. PETITE ClJti~E Aucun service local obI igation d'aller au bourg
LOCAUX pop AGRICOLE SO-60ï. C• INTE~EO lAI R Zone tampon avec services essentiels, ecole, ~picerie •••

POP TOTALE 60 - 70 X BOURG CENTRE Services les plus importants de la Zone + artisanat
ET

ISOLEMENT 1 - 51<1I BlJtlE DESSERTE Acc~s rapide au bourg et à la ville si grande route
INFRA (OIST~CE / 5 - 10 K!I ELOI~ENENT Perte de temps et d'argent en tansports
STRUCTURE BOURG COORE) 10- 15 1<1I ISOLENOO Vie difficile souvent Inh~rente aux petites comnunes

CULTURES 40 - 50 ï. IMPORTANTE Li~e à un production animale intensive en montaone
PRODUCTIONS FOURRAGERES 30 - 40 ï. FAIBLE Cultures et strat~gie al imentaire souvent diversifi~e
VEGETALES

CEREALES + 20 - 30 ï. ZENE CEREALIERE Permettent une production de compl~ment autre qu'animale
CULTURES VENTE 10 - 20 ï. Z!J'lE ARI SaUE Diversification obI ig~e dans une production anillale

40 - 70 ï. VEAU LOURD Zone traditionelle d'~levaQe sur les pentes du NW du SEC~LA
BI1JINS VI~DE 20 - 40 ;~ TIW-ISITICN Essentiellemet avec la zone laitière

10 - 20 ï. ~RGIWtL Dans la Zone ROQUEFORT en troupeau mixte

PRODUCTIIlJS 50 - 75 ï. BASSIN LAITIER Sur l'axe BARAQUEVILLE-NAUCELLE li~ aux IAA de RODEZ et ALBI
À"lI~LES BevlNS VI~DE 25 - 50 ï. TJWlSITIEN Dans les vall~es de part et d'autre de l'axe r~UCEL. BARAQUEV.

0 - 2S ï. ~RGIWtL Sur la rive gauche du VIAUR en troupeaux souvent ~ixtes

50 - 75'1. Z~E ROQUEFORT Dans certaines cemmune 1'~I~vaQe ovin est exclusif
OVINS 25 - 50 X TJWlSITION MarQu~ par la vall~e du VIAUR·

0 - 25 ï. ~RGI~L Sur les pentes si tu~es au r~ du VIAUR, en troupeaux lIixtes

T'tPE 1 50 Ha et plus GRANDS DOMAINES Potentialit~s souvent trés importantes
T'tPOLOGIE T'tPE II 35 - 50 Ha PETITS DOMAINES Potential it~s moins importantes que les préc~dents
FCNCTII:tlELLE T'tPE III 20 - 35 Ha MODERNISTES Dynamisme techniaue - innovation et responsabilité
DES EXPLOITATr> T'tPE IV 15 - 20 Ha PETITES EXPLOITf Modernisations en cas de reprise -) endete~ent et travail

T'tPE V 15Ha et lIoins TRES PETITES EXf Au seu i 1 de 1a 'J i ab il it~



31 - Le: TAELe:AU De:S INDICATe:URS SPATIAUX: RASSe:MELe:R Le:S e:Le:Me:NTS DU PUZZLe:

Cer"tes, nous n'avons pas en main "tous les élémen"ts pour mesurer l'ensemble du Se:GALA, nous
n'avons en "tou"t e"t pour "tou"t que cinq cri"tères, jJgés clés e"t une ving"taine de sous
cri"téres qui en découlen"t, évalués grâce à des seuils quan"tifiables. Ce"t ensemble,
cons"ti"tué d'élemen"ts en in"terac"tion dynamique, e"t apréhendé suivan"t une "ten"ta"tive de
compréhension globale, cons"ti"tue un "tableau de bord sommaire du sys"téme agraire Se:GALI
dans lequel son"t pris en comp"te:

1 - Le:S ASPe:CTS e:COLOGIQUe:S - Le: SUBSTRAT:
Aux écosys"témes de la na"ture, l'homme impose ses sys"témes : géosys"témes, Agrosys"témes,
sys"témes agraires u. qui son"t plus simples e"t plus fragiles. Ils exprimen"t un projet, des
projets, des organisations spatiales contrOlées, abou"tissant à un environnement plus ou
moins artificialisé et aménagé. Mais cette organisation ne nait pas "ex nihilo", elle
s'effectue à partir de la matière première que cons"titue le milieu naturel. Quatre
éléments essentiels ont retenu notre at"tention : ce sont l'a11:itude, ou plutbt l'élément
topoclimatique, les pentes liées à la motorisation, le taux d'argile des sols et
l'importance des Surfaces Agricoles Utiles (SAU> qui mesuren"t l'emprise humaine, surtou"t
agricole sur l'espace.

2 - Le:S ASPe:CTS De:MOGRAPHIQUe:S - Le: NOMERe: De:S HOMMe:S
Ils concernent la matière humaine en perpétuel mouvement dont le nombre commànde une bonne
part des destins d'ensemble des espaces qu'elle contrOle. Tour à tour, ils sont "trop
nombreux ou pas assez nombreux. Combien son"t ils ? Quel est leur densi"té ? Où se
répar"tissen"t ils ? Guel age ont ils et que font ils ? Quatre questions, quatre cri"téres
qui permettent d'iden"tifier l'importance de l'exode d'abord. Iden"tifica"tion des noyaux de
peuplement et des espaces vides ou peu peuplés, sachant que cette emprise humaine sur le
"territoire est logique, hiérarchisée e"t a un effet direct sur la nature, l'intensite e"t la
qualité de aménagements e"t des services.

3 - Le:S AMe: NAGE Me: NTS e:T Le:S Se:RVICe:S·:
e:n"tre la production où tOUt nait et la consommation où tou"t est détruit, se situent les
aménagemen"ts, les infrastructures de communication e"t les flux qui les animen"t : les
organisa"tion économiques e"t les services. Nous les avons apprécié par l'importance du
réseau rou"tier et le rapport population totale/population agricole. e:n fai"t il y a lieu de
distinguer les grands axes, les grands flux ex"ternes, des réseaux internes plus modestes
irriguant et drainant le territoire à partir des points de contact que sont les
carrefours, les bourgs. Ce sont eux les véritables points de contact entre le secteur
secondaire et tertiaire générés par les grandes villes industrielles, agro industrielles
et les lieux de l'élaboration des productions agricoles que sont les exploita"tions

4 - LA NATURe:, L'IMPORTANCe: DES PRODUCTIONS AGRICOLe:S
e:lles ne son"t pas le frui"t du hazard mais résu11:ent, d'interactions d'équilibres plus ou
moins stabes, plus ou moins fragiles entre les dynamiques écologiques, socio économiques
et techniques. Dynamiques techniques tout d'abord qui ont indui"t sous l'impulsion de
l'appareil industriel d'amont et d'aval une fantastique augmenta"tion et spécialisa"tion de
la produc"tion. Dynamiques écologiques ensuite, en ce qui concerne essentiellement les
produc"tions végétales, les fourrages: herbe et céréales, indispensables chainons en vue
de la production commercialisée essen"tiellement animale de viande et lait aussi bien
bovine qu'ovine. Commercialisation donc soumise aux régIes du marché, aux dynamiques
économiques prises en grande partie par les filiéres et les Indus"tries Agro Alimentaires,
espaces économiques plus ou moins rigides entre les consommateurs et les exploitations.

5 - LA TAILLe: De:S e:XPLOITATImIS
Le Se:GALA est un pays de petites exploitations, à la fois puissance créa"tive des plus
vigoureuses e"t inertie des plus faibles et des plus vieillies. Si le critère taille n'es"t
pas le plus déterminant, le capi"tal foncier res"te cependant une base de stratification
facile que nous pouvons retenir dans une première étape. e:Ue sera largemen"t reprise dans
la troisiéme partie de ce documen"t. Nous avons ainsi distingué 5 types.
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32 - LE ZONAGE DU SEGALA: LA TETE A RODEZ. LES PIEDS DANS LE VIAUR

L'analyse des pOles démographiques et économiques. des axes de production et de leur
localisation ainsi que des déséquilibres qui en résultent. a fourni une suite d'images
sensiblement différentes du SEGALA. A présent. il faut les intégrer pour faire apparaitre
les caractères dominants. les tendances et les perspectives d'avenir de l'organisation
spatiale SEGALIE.

A la cohérence territoraile d'antant. faite d'une somme d'espaces. d'une cascade d'espaces
de moindres dimensions. de moindre importance s'emboitant les uns dans les autres et
s'assemblant sans se ressembler autour des bourgs. se substituent progressivement deüx
tendances qui en expliquent de plus en plus la structure et le fonctionnement du pays:
une trés forte influence de RODEZ d'une part et la dissymétrie de plus en plus grande
entre la rive gauche et droite de la vallée du VIAUR. vallée qui marque une véritable zone
du vide.

1 - LE SEGALAS DE TOUJOURS: LES ISOLATS DES VALLEES ET DE L'OUEST SEGALA
ZONES B ET D (Cf fig 25)
mais qui se retrouve également de façon disséminée un peu partout. Ce sont les
secteurs où la fonction dominante. quasiment unique est la production. qui plus est à
la production marginale. C'est alors la réalité bien connue de ces petites communes
agricoles où l'histoire coule au ralenti. où se succédent des existences identiques
depuis des générations. où les paysages s'obstinent à durer. respecter les invariants
: vignes. cultures sarclées. ces vestiges agricoles qui ont disparus ailleurs. Les
productions. les systémes de productions sont comme inchangés ou tellement peu
changés : Bovins viande. quelques truies se nourissant des dernières pommes de
terres. Seul les hommes subissent progressivement le poids des ans. plus de jeunes.
plus de filles: Des vieux. des hameaux de presque vieux sans successions qu'il faut
atteindre par quelque routes vicinales. Ce sont les Zones du vide.

2 - LE SEGALA DES MUTATIONS RAPIDES: L'AIRE ATTRACTIVE EN EXPANSION DU NORD
ZONES A ET C (Cf fig 25)
Si le SEGALA a les pieds dans le VIAUR. sa tête. le pouvoir. les changements sont à
RODEZ qui diffusent le long des grands axes de ciculation periphérique où ils donnent
naissance à un semis "rurbain" (rural + urbain). Le Nord SEGALA est ainsi en posit.ion
de grande banlieu. un peu à l'écart de la ville et de ses crises (encore bien
modestes) et au sein des villages. C'est en quelque sorte un autre façon de vivre la
ville. même si ce choix entraine un recrudessence du temps de transport. Dans ces
conditions. la cohabitation de groupes socaux différents dans un même espace. rend
la variabilité rurale de plus en plus difficile à vivre. l'écart est grand entre les
"vrais agriculteurs" de plus en plus minoritaires. les doubles actifs et les urbains
à la campagne. Les projets des uns et des autres sont différents. contradictoires ...
C'est le lieu de la modernisation. des idées. des leaders. des systémes de production
performants : "bovins lait" en l'occurence. En même temps c'est le lieu des'tensions
croissantes. Dans son orbite BARAQUE VILLE acceuille le siége du CDAS .... siége pour
le moins excentré pourle SEGALA. mais certe pas par rapport à RODEZ.

3 - LE SEGALA DES INTERTICES. DES HESITATIONS: LES CANTONS
DE LA RIVE: GAUCHE DU VIAUR: ZONE E et F (Cf fig 25)
On peut se représenter cette région com me si elle était "feuilletée". enchevétrée des
deux tendances précédentes. On y retrouve modérement la ville et ses changements
rapides on n'y reconnait pas l'anémie des zones isolées. Sa force est le mouton et la
grande propriété. tous deux indisolublement liés par le biais de "ROQUEFORT".

Aux quatre cantons de toujours (Cf fig 24>' cette analyse préfére donc proposer 6 petites
regions. deux d'entr'elles correspondant d'ailleurs à celles du vide qui marquent
d'ailleurs une double rupture. à la fois écologique et économique. A ces clivages globaux
se surimposent évidemment ceux plus fins des exploitations. Comment. dans ce contexte. se
situe. s'est situé l'action du CDAS ?
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2-Influences océnaniques
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pesistances de sécheresses.
Importance des fronts et bords.
de vallées dans lesquels se·
~inifestent des ~icroclimats'

par !ffets d! serre et
ensoleillement des soulan!s.

3-5015 lourds (placaoes
irgileux) sur le S~!t des
2uechs

4-5AU (6 400 Ha soit ~1. DE LA
SAU DU SE~LA et 71ï. de 1a
suoerficie totale du.
NAUCELLOIS), c'est à dire
lé9ére~!nt olus que dans la
moy!nne du SEGALIE (7~1.)

J:NFBASTRUC'roRE ET SERVICE:

POPULATION 1975 1980 SOLDE

POPAoIPOPT 51ï. 41h -10ï.
POPAUIPOPT 4~1. 5~1. +1~1.

I-Présence d'une activité autre
qu'agricole en auornentation
d'aiTleurs(+ 345 h /-2357 soit
un croit de 1~1.), due à la
présence du chef lieu de'
canton : NAUCELLE. On assiste­
~ un basculement de l'activité
agricole v!rs l'artisanit de!
service !t de production

2-Le . NAUCELLOIS !st bien
dess!rvi au point d! VU! voies
d! c~unications, NAUCELLE
!st tout!fois située
légerement en r!triit de la
route et d! la voie de ch~in

de f!r RODEZ - TOULOUSE

DEMOGRAPEIE. ET EMl?LOIS

POPULATION 1975 1980 SOLDE

TDTALE 4104 4003 -101
AGRICOLE 2090 1646 -444
AUTRE 2014 2357 +343

1-La plus forte densité d!
~ooulation (60 hlKm2) du
SEGALA (35) surtout à cause de
NAUCELLE (100 h/km2) alors aue
les communes avoisinantes
etteignent en moyenne 20 ~ 2B
h.

2- Toutes les c~unes du
se~teur perdent leur
populition agricole à raison
de 0.3ï. / an en BOyenne. La
population totale, quant à
elle di~inu! à peu prés dix
foix moins vit! grace à une
i~portante reconuer5ion des
enplois.

PRODUCTI~ ET SYSTEMES DE PRODUCTICH

eROQUCTION ANIMALE: BOVINS LAI, BOVINS VIANDE
1-2600 BL, 14~ du SEGALA et 52ï. des UGB locaux
2-2000 av, aï. du SEGALA et 40ï. des UGB locaux
3-1700 OVINS 5ï. OU SEGALA et 71. des UGB locaux

<

PRODUCTION VEGETALE: SAU :6 700 Ha - FORc1: 1 100 H.
1-5 T en Herbe 2550 Ha 36ï. SAU locale (SE6 40ï.)
l-C fourragéres 2450 Ha 347. SAU locale (SE6 3,,~)
3-Céréales 2000 Ha 2~1. SAU locale (SEG 21ï.)

400 EXPLOITATIONS réparties de la façon suivante:

NB MOYOOE ClH1ENTAI RE
LOCALE SEGALA

1 50 Ha et + 10 2ï. 5'1. trés peu de .gros et
2 35 - 50 Ha 26 71. 11ï. de P!t i ts I1ma ines
3 20 - 35 Ha 1~91 231. 2aï. au profit d'un nombre
4 5 - 20 Ha ~35 i~1. 547. importan t de trés
5 0 - 5 Ha 37 - ~1. aï. petites exploitations

TOTAL 400/3529 SOIT I1h des exp du SEGALA

c

ZONAGE PA..'l.
COMMUNES

DIAGNOSTIC ET PRINCIPAUX PROBLENES

l-R!lativ! facil it~ de mise en valeur agricole en raison essenti!lle~!nt de terres plates présentant parfois des
passages argileux quelquefois difficiles a traviiller. Le cl i~at accuse des sécheresses mais sa douceur permet une
certain! div!rsification

2-Fort! densité -de population ~ Ciuse d! NAUCELLE qui senbl! tout!fois avoir perdu son dynamisme. Cependant la
pr~sence d'un artisanit de production et de service encor! trés actif per~!t de r@duire l'exode rural grace.

3-Int!gration précoce et importante de ce s!ct!ur ~ la vi! économique d! la région grac! à un 1igne de che~in de fer
et un r@s!au routi!r important qui a permis un! diversification c~r@al ièr! précoc!.

4-L!s productions vegetal!s et l! bassin laitier jouent un role important dans la vi! @conOBique d! la r~9ion.
S-Les exploitations sont petites et l'age des exploitants él!v@ -

Cett! r@gion a donc eu un d@v!lopp!B!nt économique. original ~ais semble actuellement chercher son second souffl!. Les
ictivit@s autr! qu'agricoles sont actu!llm!nt un point fort, li présenc! de Rodez facile d'accés pir la route
C[DB!nc! à s! fair! sentir.

TENDANCES - ORIENTATIONS ET PROPOSrrIONS

Un! petite - région qui présente d!s atouts Ecologiqu!s et infrastructurel~ indéniables miis senble, apr~s une
p~riode tr~s active de d~veloppeBent (opportunité des se~ences sél!ctionnées, choix d'une production laitière
Intensive ••• ) s'etr! 'endormie', Le secteur artisanal s'est récennent Bobilis@. La population agricol! ,iSS!Z agée
et la présence de trés petites structur!s peut paraitr! ClJlBe un handicap. Il reste à trouver d!s "port!urs de
proj!ts', jeunes et dynamiques susceptibl!s de valoriser C!S atouts.

(1) ClJIBunes d! CA~ES - etl1JAC - ~UCELLE - QUINS - SAWETERRE" (" par t 1e d! la cCItrlIune )



33 - LES SECTEURS ET LES COMMUNES - DIAGNOSTIC ET PROPOSITIONS

Les grands 1:rai1:s du SEGALA: ar1:icula1:ion en1:re pôles mo1:eurs e1: zones marginales,
h~si1:a1:ion en1:re diversHica1:ion e1: sp~cialisa1:ion, aHirma1:ion des solidari1:~sou des
concurrences, 1:ension en1:re rural e1: urbain....se nuancen1: ~videmmen1: au niveau des
sec1:eurs e1: des communes. Nous avons voulu y p~n~1:rer pour v~rHier la validi1:~ des
r~su11:a1:s ob1:enus sur l'ensemble du SEGALA, localiser les sys1:~mes de produc1:ions, aHiner
le diagnos1:ic e1: envisager avec les responsables locaux les principales solu1:ions qu'ils
préconisen1: pour résoudre leurs problémes.

Si les six sec1:eurs iden1:Hiés on1: donné lieu à é1:ude globale e1: une confron1:a1:ion avec
les 1:echniciens du développemen1: e1: des responsables professionels abou1:issan1: à la fiche
de syn1:hése proposée si con1:re à 1:i1:re d'exemple, concernan1: le sec1:eur de NAUCELLE; nous
n'avons par con1:re re1:enu qu'une dizaine de communes choisies par échan1:illonage
raisonné. Pour chacune d'elles, qua1:re 1:ypes de préoccupa1:ions on1: prédomine: 1> une
1:ypologie e1: une localisa1:ion des sys1:émes de produc1:ion, 2) l'his1:oire du développemen1:
agricole de la commune, 3) la localisa1:ion des groupes sociaux e1: leur proje1:s de
développemen1:, 4) l'avenir e1: les problémes posés.

Ainsi, en prenan1: ac1:e, au niveau micro local e1: 1:erri1:orial de ces hé1:érogén~i1:és,grâce
à une lec1:ure plus fine e1: plus in1:~grée des diHéren1:s éclairages <Critéres) précéden1:s,
apparaissen1: les poin1:s for1:s e1: les faiblesses de ces zones syn1:héses. Ce zonage n'es1:
pas une pro.iec1:ion volon1:aris1:e ayan1: une finalité de res1:ruc1:ura1:ion de la pe1:i1:e r~gion

de développmen1: agricole du SEGALA mais essaye plu1:o1: de formaliser un "exis1:an1:" prenan1:
en comp1:e des "espaces problémes" présen1:an1: une communau1:é de si1:ua1:ions 1:an1: na1:urelles,
économiques que cu11:urelles don1: l'ensemble cons1:i1:ue la pe1:i1:e région de
développemen1:agricole du SEGALA.,
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34~' LA PART DU DE:VELOPPE:ME:NT : PROBLE:ME:S POSE:S E:T INTE:RROGATIONS

Par leur option "réformiste" t en acceptant le jeu économique de la société industriellet
mais de façon à ce qu'il soit "globalement favorable" aux agriculteurst les organisations
professionnelles agricoles, n'ont en fait exercé que des actions correctives par rapport
aux effets globaux du systéme libéral. Dans ce contexte, la mutation économique de
l'agriculture se traduit au niveau territorial dans le SE:GALA par:

1 - UN DE:VELOPPE:ME:NT LIBE:RAL E:T PRODUCTIVISTE:
Basé sur une stratégie de leaders capables de faire aboutir le projet de la fraction
la plus active et l'ngagée du milieu agricole, les premières tentatives SE:GALIE:S sont
endogénes et ont des effets qui se font sentir aussi bien au niveau national qu'au
niveau local. C'est dans ce contexte que des communes entières situées dans les
"zones dynamiques" du SE:GALA (périphérie de RODE:Z : BARAGUE:VILLE: - NAUCE:LLE: ... )
modifient leurs structures et leur systémes de production (option lait). L'appareil
de développement cautionne alors un modéle productiviste fortement intégré et
modernisé t dont on ne voit que trop les limites actuellement lOt laissent de cOté des
formes multiples d'agriculture marginalisées qui se retrouvent alors dans les
secteurs eux mêmes marginalisés

2 - UN DE:VE:LOPPE:ME:NT SECTOR:Œl
L'agriculture est le moteur économique par excellence du SE:GALA qui semble s'être
souvent affirmé au d4triment du secteur artisanal, des services voir de l'industrie.
Il en résulte un agriculture solide mais trés isolée dans sa logique sectorielle et
atteint actuellement ses limites que ce soit en terme de double activité, de création
d'emplois diversifiés, de productions secondaires .... Une approche plus globale des
situations semblerait parfaitement justifiée du stricte point de vue de l'efficacité.

3 - UN DE: VE:LOPPE:ME: NT INE:GAL
Peu ou pas d'intervention ont lieu dans les zones les plus traditionnelleSt les plus
marginales où les comportements vis à vis de l'innovation, les modes de vies sont
conservateurs. Par exemple dans la commune de SAUVE:TE:RRE: (Cf fig 27) à ALBAGNAC,
s'affirme encore une société qui garde des références territoriales fortes, une
homogénéité technique impressionnante: systémes bovin - viande "traditionnels" chez
des petits producteurs agés où ne viennent jamais les techniciens. Par opposition,
s'oppose le secteur de JOUE: L, plus ouvert, mieux pénétré par l'innovation. Cette
petite zone est l'n train de se déstabiliser, en intégrant des systémes de productions
"novateurs". Une analyse globale sur plusieurs secteurs "représentatifs" fait
apparaitre une quasi totalité des interventions sur une tranche limitée
d'agriculteurs: ceux qui ont entre 20 et 40 Ha. (cf fig 28)

4 - UN DE: VE:LOPPE: ME: NT ,E:XOGE:NE:
Partant d'une volonté de décentralisation des responsabilités du "SUAD" dans le cadre
de peti~es régions agricoles permettant la promotion de politiques adaptées aux
conditions locales de la production, les limites actuelles du SE:GALA AVE:YRONNAIS,
ont été définies de façon exogéne. C'est la chambre d'agriculture, qui a fixé la
régIe du jeu, défini ses territoires. En ce sens, le SE:GALA n'est pas l'émergence
progressive d'un projet collectif et endogéne aux contours, initialement flous et
variables, en fonction du jeu de ses acteurs

On se demande alors si le CDAS, malgré un discours participatif "un développl'ment pour
tous' a su percevoir les mouvements d'ensemble, les divergences, les clivages, les
inégalités, les diversités des territoires et des exploitations, qui se créaient et qu'il
créait. On perçoit actuellement avec acuité les limites du modéle productiviste qu'il a
défendu et fait apparaitre par contre coup ses propres limites. Comment sortir de cette
impasse tant au niveau des exploitations que des territoires qui les supportent? Telle
est actuellement la question. Pris en tenaille entre une exigeance de plus en plus forte
des agriculteurs "performants" et le désintéret de ceux qui ont été marginalisés, le CDAS
doit réviser ses stratégies. E:st il à même de définir une politique agricole plus globale
? perçoit il les limites d'une intervention uniquement sectorielle? Peut il se donner
plus d'autonomie pour mieux coller au terrain et se dégager des contraintes
d'interférences exogénes qui le confortent et lui assurent une sécurité financière?
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LE: PUZZLE: S8GALI : H8RITAGE: E:T DE:VENIR (CONCLUSION>

Comment nier cette créativité SE:GALIE: quit en moins d'un siéclet transforme une moyenne
montagne ingratet aux sols maigres voués au SE:IGL8 t en terroirs riches et jardinést développe
les échanges marchands gr.1ce cl une spectaculaire augmentation de la production. Maist en même
tempst comment ne pas rester perplexe face cl la fragilité de cette réussite qui reste
localement inégale et globalement remise en cause par son environnement. Deux visages:
réussite et inquiétudet "Janus à deux têtes".

Ouit c'est vrai t coté souriret coté réussité t le SE:GALA a inscrit sur son sol bon nombre
d'atouts : le symbole en est peut ëtre BARAQUE:VILLE: quit issu d'une simple baraque au XIX· t
affiche sa prospérité actuelle de petit bourg agricole bien vivant par la présence de hauts
silos dominants les terres des "peuchs" environnantst cultivés de maï St orget blé et visibles
des moindres "combes" verdoyantes de bocagest bordées d'aubépines où s'abritent quelques
troupeaux laitiers sélectionnés. Avec son visage de douce France bien entretenuet le SE:GALA
offre ainsi l'image de la réussite et de la productivité dont il est fier et qui s'explique
autant par la tenacité de ses agriculteurs et la qualité de ses Organisations Professionnelles
Agricoles que par vingt ans de prets bonifiés du Crédit Agricole et d'Indemnités Spéciales
Montagne ... Réussite encore que cette population agricolet encore fortet au sein d'un massif
central plutôt vide; ce qui induit t ou plus exactement maintient l'obligation de produire sur
de petites surfaces (moyenne 20 ha) au capital réduit. Petites surfaces donct fortement
productives de lait commercialisé en filiéres bien structurées pour les" modernes" et orientées
vers la viande vendue lors de foires pour les"anciens".

Non c'est faux t coté grimacet la réussite c'est finit c'est le passé. Le symbole s'effondre:
les silos de BARAQUE:VILLE: sont cl vendre et personne n'en veut. Le SE:GALA a longtemps cultivé
son jardin ~vec beaucoup d'ingéniosité t de tenacité t maintenant il doit vendre mieux t plus et
différemmentt car combien de parts de marché restent cl prendre au niveau régionalt au niveau
national ? Tel est bien le probléme. Combien d'autres produits restent à découvrirt cl
redécouvrirt cl créer sur place pour maintenir les hommes? Faute de le fairet se développeront
de plus en plus d'étranges faiblessest à commencer par un certain monolitisme agricole: De
l'agriculturet toujours de l'agriculture et encore de l'agriculture en SE:GALAt trés peu
d'artisanat et encore moins d'industrie. Quant aux activités tertiaireSt elles sont
désespérément para agricoles. Perte de population par incapacité de créer des emplois locaux et
difficulté d'exode rural en période de crise urbainet infléchissent alors obligatoirement ce
diagnostic spatial vers un certain pessimisme. De plus le pouvoir de décision échappe au local
et se concentre dans les grandes métropoles: Toulouset Parist Bruxelles et de moins en moins
Rodez ou Baraqueville. Ce rapport Ville - campagne est bien au coeur du probléme SE:GALI :
l'éloignement de grande villes qui disposent seules de certains commerceSt de certains
serviceSt de certains marchést de certains pouvoir~ de haut niveaux qui font terriblement
défaut aux espaces qui ne sont pas dans leur mouvance.

Car c'est bien là l'écueilt les pulsations du "pays" sont en fait celles de son environnementt
qu'il répercutet qu'il amplifie ou étouffe dans sa structure internet dans ses rythmes
quotidiens. Ainsi t quand on y regarde de plus prés au sein de ce territoiret apparait alors une
organisation des dynamismes et des retards qui ne se répartissent pas au ha.~ard : Ils sont liés
en grande partie aux hommes mais aussi et surtout cl la qualité des équipements et des
infrastructures qu'ils ont construit: les routes et les petits bourgs sont cl cet égard
révélateurs. Le canton impose des limites grossiérement reconnues mais les zones les plus
accidentéest les plus mal desservies sont certainement les plus fragiles et les plus
marginalisées. Inégalité territoriale mais inégalité des exploitations également: beaucoup
sont trop petites et vieilliest ce sont les plus fragile St les plus marginaliséest souvent en
raison du manque d'intérett ou plutôt de l'inadaptation des contenus techniques proposés par
le "développement agricole"
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E:t pourtant, la véritable originalité du SE:GALA est peut être la taille "liliputienne" de ses
petites exploitations, de ses petites entreprises face aux géants de la production agricole,
aux "paysans directeurs généraux" d'autres lieux. Cette puissance créatrice, ce rez de chaussée
du capitalisme n'a pas été paralysé par la lourdeur de ses équipements, de son organisation, a
bénéficié de véritables rentes de situation grâce aux transferts sociaux et s'est toujours
montré apte à prendre le vent. E:lles ont joué le jeu d'une certaine intégration à l'économie
marchande par le biais de filières et des Industries Agro Industrielles mais beaucoup se sont
spécialisées trés prudemment et ont opté pour d'autres modéles que ceux préconisés.

Le probléme de fond demeure cependant: LE: SE:GALA est il en mesure de s'affirmer comme un petit
espace où se manifeste un projet mobilisateur commun. Certes le SE:GALA est un territoire qui
porte un nom unique, mais il ne semble pas que ce soit pour autant un "pays", c'est à dire un
territoire cimenté par une volonté locale d'agir ensemble, que ce soit un lieu où s'articulent
les logiques sectorielles, les politiques verticales des filières et le souci de les intégrer,
de faire emÀerger les solidarités d'ensemble afin d'obtenir plus d'autonomie sans autarcie et
plus d'éfficacité dans la constitution d'un tissu économique, social et culturel. Les clivages
sont en effet nombreux, trop nombreux encore et même si le chemin parcouru est important, il y
a nécessité d'une double émergence: :

- E:mergence d'un territoire "vécu" en commun, celui des nombreux peuchs et combes,
celui de cette répétition de péninsules isolées, trop longtemps autonomes
qu'affirment encore les vallées profondes difficilement contournables en hiver.
Territoire vécu donc que l'on parcourt quotidiennement, que l'on sillonne dans le
déroulement de la vie courante pour aller à l'école, à la banque, au marché à la
foire : de la ferme au chef lieu, la continuité est acquise même si l'on sent encore
quelqes ruptures, la continuité est là et semble trop souvent s'arreter là. Pas de
dispute entre les clochers des bourgs mais point de grands projets non plus.

- E:mergence du territoire "pensé" également : l'AMDE:S (1) est bien une tentative
combien timide vis à vis de l'agriculture, qui elle)a fixé la régIe du jeu, la régIe
de son jeu, défini son territoire sur une logique exogéne qui ne suit pas l'émergence
progressive d'un projet collectif et endogéne au contour peut être initialement flou
et variable, suivant le jeu des acteurs et le déplacement des centres de gravités.
Ici, le territoire d'intervention du CDAS répond à la logique de la chambre
d'agriculture qui fonctionne sur un mode linéaire. De plus dans ce cadre strictemffl t
agricole, elle intégre difficilement les logiques d'un bon nombre d'acteurs
partiellement agricoles : les doubles actifs et les exploitations marginalisées ou
tout simplement prudentes.

Alors ? Le SE: GALA, une force tranquille? Certainement pas. Les faiblesses sont évidentes,
globales autant que sectorielles, économiques autant que territoriales ••• Pourtant, le SE:GALA
c'est aussi une terre de défis relevés avec succés, semble t'il jusqu'à maintenant, comme le
montrent les pages qui vont suivre ... A la fin de cette première partie on ne peut que rester
sur une interrogation : le SE:GALA pourra t'il maitriser son devenir? Pourra t'il vivre, se
créer les conditions d'un nouveau départ ou disparaitre comme hnt d'autres terroirs et se
diluer dans la grisaille des secteurs en crise qui s'effondrent progressivement?

(1) AMDES : Association des Maires pour le Développement Economique du SEGALA
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DU SOUS DB:VE:LOPPB:MB:NT A L'B:MBALLB:MB:NT PRODUCTIVISTB:

L'analyse de l'espace Ségalie menée par Yves CLOUB:T nous enseigne les caractéristiques majeures
de la région :

- un paysage très "artificialisé", c'est-à-dire profondément transformé par l'activité
d'une société rurale : un boccage dense (à mailles plus ou moins serrées), des bois
résiduels, qui témoignent d'une pression foncière très forte. Celle-ci s'exprime
aussi dans le prix de l'hectare labourable vendu isolément: entre 40000 et 60 000
Francs. Cette situation est exceptionnelle en zone de montagne.

- une société rurale faite principalement de petits exploitants de moins de 30 hectares
sauf dans l'B:st et le Sud-B:st (canton de Cassagnes-Beghones et de Réquista) où de
grands propriétaires de plus 50 hectares cotoient des petits exploitants.

- une région qui perd des actifs agricoles mais peu d'exploitations disparaissent (de
l'ordre de 1". par an entre 1970 et 1980 selon le RGA) ; ce qui singularise aussi le
Ségala en tant que région de moyenne montagne.

- une région presque exclusivement consacrée à l'élevage bovin et ovin mais qui conserve
par endroit des cultures anciennes comme la pomme de terre.

- une région sans industrie, mais une région où s'exerce l'influence de deux grands
poles industriels laitiers, celui du lait de vache à Rodez et celui du lait de brebis
à Roquefort.

Cette situation de "région de montagne développée" nous interpelle. Le Ségala du XIXe siècle
évoque dans notre mémoire collective une terre ingrate, où la paysannerie vit en autarcie,
tandis qu'au début du XXe siècle, la possibilité d'amender les sols acides avec de la chaux
bouleverse l'économie agricole: le Ségala devient une "terre riche" où les échanges marchands
se développent.

Pour répondre à la demande de "bilan de développement" du CDAS, il semblait dans un premier
temps suffisant de prendre comme référence l'année 1950 juste avant les grands changements de
l'agriculture et de l'industrialisation française. B:n effet les années 1950-1960 sont un
tournant dans l'histoire rurale française. Avec la fin de la IVe république empetrée dans les
problèmes de la décolonisation du pays, il y a la transformation profonde des bases économiques
du pays, qui va connaitre un essor industriel et urbain sans précédent, provoquant l'exode
rural que l'on connait. L'agriculture sous la cinquième république change de nature: elle
n'est plus simplement marchande. B:lle devient massivement consommatrice de nouveaux moyens de
production. B:lle connait une croissance spectaculaire. Par contre l'activité agricole des zones
de montagne périclite ; une partie de la populatin ne s'y maintient qu'avec le développement
d'autres activités. Ainsi dans le Massif Central une région semble faire exception, au moins
partiellement à la règle : l'Aveyron et plus particulièrement le Ségala, où l'exode rural est
moins fort qu'ailleurs et où la productivité s'accroit, notamment sur la base d'un nouveau
système de production, bovin laitier qui n'existait pas en 1950.

Il y a donc deux orientations majeures pour l'équipe de recherche:
1. Comprendre le passage du XIXe siècle au milieu du XXe siècle: polyculture autarcique

à polyculture marchande.
2. Comprendre les dynamiques contemporaines 1950-1964 : passage de la polyculture

marchande à la monoproduction d'élevage spécialisé.

L'axe de travail est de définir quelles furent les transformations sociales, économiques et
techniques expliquant ces changements aussi rapides. Cette recherche qui s'éloigne un peu des
objectifs de départ s'avèrera utile pour mieux saisir l'évolution 1950-1964. B:lle présente
aussi un grand intéret vis à vis de certaines régions du Tiers-Monde où les systèmes agraires
présentent des analogies avec celui du Ségala du XIXe siècle; elle montre une voie d'évolution
avec un ensemble de facteurs favorables intrarégionaux et extérieurs.



42.

Pour essayer de dresser la trame de l'évolution des systèmes agraires dans le Ségala, nous
avons eu recours à deux sources d'informateurs:

- Des enquêtes auprès d'agriculteurs axées sur la reconstitution de l'histoire de leurs
e>:ploitations en remontant aussi loin que possible, c'est-à-dire, selon les cas, de
deux, trois et parfois quatre générations si les grands-parents sont encore présents.Une
trentaine d'enquêtes spécifiquement historiques ont été réalisées. Par ailleurs les
enquetes sur le fonctionnement des exploitations <A. Guillonneau, H. Maiga) comportaient
aussi les éléments principaux des transformations depuis 1950, notre année de référence.
- Des lectures bibliographiques choisies ont permis de cerner les éléments régionaux:
une liste figure en annexe, mais parmi les ouvrages principaux signalons les travaux
d'e:n,ialbert, de R. Calmes, de e:. Ariaux et de D. Romeas. Certains documents
monographiques rédigés par des curés ou des instituteurs sur leur commune présentent
aussi un grand intéret <Citons par exemple celle de Boussac).

Un développement méthodologique figur~ dans la deuxième partie précisant notamment une grille de
lecture bibliographique et un mode dR traitement des enquêtes historiques.

A partir des évènements socio-politiques et économiques régionaux et nationaux, six phases de
développement ont été définies et analys4es selon les mêmes modalités;

1. Les groupes sociaux en présence
2. Les associations de production et de techniques correspondant aux groupes précédants

et à leurs besoins.
3. L'expression spatiale du système agraire défini par les points 1 et 2.
4. Les relations des groupes sociaux avec l'extérieur de leur territoire.

INTRODUCTION

ORIGINe: DU SYSTe:Me: AGRAIRe: Se:GALI De: LA FIN DU XIXe SIe:CLe: (1)

Au XVe siècle, sous l'impulsion des abbayes cisterciennes, un mouvement de reconquetes des
~lateaux abandonné après la chute de l'e:mpire Romain est engagé. Des paysans s'installent
dans des hameaux, déforestent, cultivent du seigle, implantent des chataigniers, élèvent
quelques moutons. Mais ce sont surtout les notables des nouvelles cités installées hors des
vallées profondes du Tarn ou du Viaur (1) qui vont controler cette conquete des terres
parfois en conflit avec les petites seigneuries locales, mais avec l'appui du Pouvoir
Central. Ces notables ou "Pages" vont constituer d'importants domaines fonciers en utilisant
une main d'oeuvre peu rémunérée. Ils développeront la chataigneraie et l'élevage ovin
extensif, bloquant la paysannerie sur les zones marginales des plateaux. Dans ces conditions
s'est créé jusqu'au XIXe siècle une tradition artisanale <textiles, bois•••).

A la fin du XVIIIe siècle, l'introduction de la culture de la pomme de terre et la Rêvolution
vont modifier les équilibres anciens. D'une part les Pages conforteront leur grande propriété
foncière par le rachat de biens seigneuriaux, maintenant leur système extensif
d'exploitation. D'autre part, les petits paysans de plus en plus nombreux vont défricher les
versants aux terres légères qui avaient échappé aux grands domaines et cultiver la pomme de
terre. Dans la deuxième partie du XIXe siècle, cette production atteint son apogée et
correspond au maximum de populaion rurale (1880).

(1) Pour plus d'information, voir SALLe:S J.M., WOLF C. (1924) et ROMe:AS D. (1982), MAZARS
(f 982), CALMe:S (f 980>.
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1 - DE: LA FIN DU XIX· SIECLE A 1950 : L'ESSOR DE LA PAYSANNERIE

,.fl - LA CRISE DE LA GRANDE PROPRIETE "EOURGE:OISE" (f) : FIN DU XIX O SIECLE
_ua: _sELas

A! L Les groupes sociaux.

La ~ociété ségalie est alors "dichotomioue". Les grands propriétaires de doma.ines de olus de 100
hectares, situés sur les pla.tea.u>:. e::ploités généralement en règie avec ouvriers agr-icc1les cotaient
des ::Jaysans qui ne possèdent pas plus de 5 hectares, situés sur les bords de puech ou dans les
vallées.

A! 2. Les associations de produdions et de techniques, et les besoins des groupes sociaux.

-i121. Dans les grands domaines.
Les grands propriétaires sont généralement absents et se contentent de la rente de leur propriété.

LJactivité principale est l'élevage extensif de brebis pour la production de laine. Ce sont les
landes et parcours au>: terres acides qui sont ainsi exploités. Une partie de ces terres est aussi
soumise périodiquement a la culture itinérante de seigle. Celle-ci eS1 en principe confiée au:<
paysans qui recoivent la moitié de la récolte en guise de rétribution de leur travail. La technique
de culture est l'écobuage, c'est-a-dire la destruction par le feu de la végétation (jachère de plus
de cinq ans).
La chataigneraie permet d'entretenir un petit élevage porcin. En cas de mauvaise récolte céréalière,
les petits paysans consomment une partie des chataignes.

/1122. Chez les paysans
Les paysans, confinés sur les marges des grands domaines, exercent '.Jneactivité de subsistance
(notamment par le seigle) avec des moyens différents: cedains travaillent en culture manuelle sur
un hectare au moins. d'autres disposent d'une paire de vaches et de l'araire et d'un oeu plus de
superficie. La culture du chanvre permet de disposer d'un petit revenu monétaire, celle de la pomme
de terre de sécuriser l'alimentation, et avec cuelque surplus d'élever une ou dew: truies et de
vendre des oorcelets. Pour les oaysans en culture manuelle, la survie dépend en padie des travaux
temooraires sur les grands domaines, ce qui leur confère un statui: de semi-:Jrolétaires (2).
Quant aux autres, il apparait déjà qu'un processus d'accumulation est engagé, avec la conversion
d'un léger surplus dans le cheptel de trait, modifiant progressivement les prai:iques culturales.
notamment celle des transfeds de fertilité.
Les pa'lsans doni: les enfants commencent a etre scolarisés cherchent à compléter les ressources
limitées par des activités comolémentaires comme l'adisannat textile. La fiscalité s'est allégée.
Des besoins monétaires apparaissent neHe ment.

-113. Les e::pressions spatiales des systèmes agraires.!3)

Le oaysage est contrasté entre les olateau:·: couverts de landes et les chataigneraies, ei: les rebords
et pentes de vallées où l'écosystème est cadois très artificialisé : terrasses, parcelles recevant
L!ne fumure organiaue, orés irrigués par des rigoles.
Le -tableau suivant orécise Dour chaaue "terroir" les mises en valeur et les types de prod:Jcticl'1.

(1) Le terme est utilisé par les agriculteurs ségali d'au~ourd'hui.La mémoire collEctive a.
conservé l'image de ces personnages du XIXe siècle et début du XXe siècle. Ici le terme "boùrgeais"
reflète un comportement social et un attachement à la rente foncière, et non le comoodemef"1t
économicue de la bourgeoisie industrielle.
(2) La situation de certains microfundias est aujourd 'hui comoarable.
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114. Les relations avec l'extérieur et la crise de la fin du siècle

La révolution industrielle, l'essor du caoitalisme libéral et la concurrence de nouveaux ooles de
développement (oays neufs - colonies> modifient les relations économiques, sociales ettechnioues
que les groupes sociaux Ségalis entretiennent avec l'extérieur et en contre-couo vont bouleverser
les systèmes agraires;

Sur le plan socio-oolitioue les grands propriétaires terriens traditionalistes S'opDosen~ très
clairement au gouvernement réoublicain.

Les mesures de levée du protec-tionisme aHedent particulièrement le marché de la laine importée
d'Australie a. bas pri;.:.

Le développement industriel dont les moteurs sont le charbon, la sidérurgie, et le chemin de fer,
provoque un appel de main d'oeuvre que les campagnes françaises vont fournir. Le désenclavement des
régions par le chemin de fer rend les aoprovisionnements plus accessibles. La chau>: , les scories,
dont les effets bénéfiques étaient déjà connus depuis plus d'un siècle, commencent à etre couramment
utilisés.

Ainsi les grands oropriétaires sont confrontés à de nombreuses difficultés:
- La baisse de leur rente avec la concurrence des pays neufs.
- La crise des rapports de travail avec leurs salariés a.gricoles et leurs métayers à titre

précaire qui préfèrent migrer dans les nouveaux bassins d'emploi.
- La perte d'audience politique.
- Le II conflit de génération ll

, leurs enfants ayant généralement suivi des études supérieures
et vivant en marge de la propriété familiale.

C'est pourquoi la nouvelle génération a tendance à se débarasser du domaine hérité ~iJgé troD
archaique et peu rentable; il semble que la vente du domaine s'opère de deux manièr~s : les
batiments et un bloc de terres de plusieurs dizaines d'hedares sont achetés par les régisseurs, ou
bien un commerçant ou encore U!"1 artisan. Le reste des terres est cédé par petits lots aux paysans
qui on'\: quelques ressources ii1onétaires.

Mais ce phénomène n'est pas général: Dans le Sud-Est de l'Aveyron (et à l'est du Viaur pour le
Ségala> le démentèlement des grands domaines est peu orononcé. Ceci semble lié au dévelcDpement .::les
activités d'une des oremières industries aero-alimentaires de la réaion. La Société des Caves
Réunies de Roquefort (1:3:32), Dans la zone de collecte du lait de brebis. SOCIETE permet la
réorientation des élevaaes ovins vers cette production à forte valeur ajoutée, au ocini: de ne cas
remettre en cause le salariat. Soulignons toutefois que les grands propriétaires QUl pr'er.nent cet":e
ophon vont désormais gérer diredementleur "e:·:ploitationll

•

Dans le Nord de l'Aveyron, ur.e autre spécialisation d'élevage permet après 1900 le maintien du
s";fstème agraires de la grande propriété: la production de boeufs de travail et de génisses de la
race Aubrac destinés au:: agriculteurs des régions périphériques.

Ainsi dans le Séoala, hors de la zone de collecte de Roquefort, certains paysans et oetits iidaj;,es
ruraux vont bénéficier d'une ;:lart du départ des grands propriétaires, d'autre oart de l'e:{cce des
enfants des cultivateurs manuels pour accroitre leur superficie.

La fin du XIXe siècle est donc le déclin de la Formation Agraire Ségalie basée sur ur;e Cümir1a.iice
foncière très forte d'un orouee social limité. la bouroeoisie foncière issue de la Révolution. ad
ne trouve oas d'issue à l~ ':i'ise de son système d'e:{~loih,~iüï" sauf dans la ::one =e '::'~:e,:":e :e
Roquefort.
Mais à l'aube du XXe siècle, les fll.J:·: d'aoprovisionnement et de produdion sont encore : ..es faibles.
les échanges monétaires peu développés chez les pa.ysans si ce n'est par l'interm édiaire du c:!=.nvre.
de la oomme de terre et de auelques animau>: vendus sur les foires. Les flux d'informa~ion sont aussi
rares; sur le plan politique le déoadement est conservateur; la vie religieuse de la oarc:sse
rythme avec cerhins tra'law>: acricoles. la vie sociale et culturelle.
Les échos de l'industrialisa.tio~, voire de la colonisation (Argentine> suscitent ce!"'tainemer.t les
deu:·: flu:{ les 01us significa~itsd'une formc;tion agraire en crise: la iiligration et la
restruduraton fpncièr'e.
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,-«2 - L'8:SS0R DE LA PAYSANN8:RŒ : 1900 - 1930

-121. Les groupes sociau:{.

Au debut du XIXe siècle la société agricole Ségalie est composée de quatre grouces sociaux
principau>: :

- les grands orooriétaires. surtout orésents dans le Sud Est et l'Es"t. et de moins
en moins dominants ailleurs.

- les nouveau>: orooriètaires terriens ayant constitu~ des oetits domaines fenciers
de l'ordre de 30 à 40 hectares d'un seul tenant.

- les oaysans ayant ou augmenter leur suoerficie de 2-5 hectares à 5-10 hec:ares
avec des achats au coup par coup. un parcellaire souvent écla"te.

- les oaysans dont la superficie reste inférieure à 5 hectares.

..f 22. Les Associations de production et de techniques.

Le chaulage et le perfectionnement de la culture attelée sont certainement les innovations
techniques majeures. celles oui ont ouvert la voie à une nouvelle gestion de l'espace et
au système de production végétal et animal à trois ou ouatre comocsantes. qualifié olus
tard de " traditionnel". Nous verrons plus loin que nous préferrons le terme de "système
d'exoloitation père".

La mise en valeur des olateau>: acides est surtout conduite oar les néo-prcpriétaii'es de
petits domaines et les paysans ayant fait preuve d'ooportunité en agrandissant leur
parcellaire. ~n réalité il se produit dans le Ségala du début dlJ vir.gtième siècle la.
première révolution agraire basée d'une part sur l'a.ssociatin étroite entre l'élevage et
l'agriculture. d'autre oart l'e>:tension de l'espace cultivé par le ,jeu de l'éauioement. de
l'amendement. et des condHions sociales qui autorisent cette extension. (voir schéma).

Ces ohénomènes d'e>:tension de l'esoace cultivé et d'intensification culturale dépendent
donc de décisions communes à un grand nombre d'exoloii:a.tions se trouvant dans des
conditions similaires Quant aux scénari familiaux (force de travail. et savoir--iaire). aux
situations foncières (oooortunitës d'agrandissement foncier de la micro-exoloitation) et à
la gestion de l'association oolyculture-élevage (for.ctions de traction. de fertilisation
et de production marchande). Ces décisions sont elles-me mes liées au;: interventions
e>:térieures (voir 24);

123. E>:pression spatiale des systèmes agraires.

A l'Ouest du Viaur, le olateau se transforme orogressi'lement : les landes disoaraissent.
les jachères reculent. et même les chai:a.igneraires régressent. Au fur et à mesure de la
mise en valeur des terres de ouech le oavsage devient boccager. Par contre les vallées.
centes fortes et terra.sses e>:igües. sont délaissées. Il y a donc une sorte d'inversion
des modes de ges"tion de l'espace: sur le ouech se concentre le travaiL les
investissements. et la orodudion. C'est aussi là oue de nouveau;·: batiments sont établis.
tandis qt.:e les fonds de vallée se dépeuolent.

A l'Est du Viaur, sur les contreforts du Lévezou. le oa'lsage es"t bien olus "stable" compte
"tenu de l'essor du système de oroduction ovin lait. ir.duit par la Sociè-!:é des Caves
réunies de Roauefor"t.

Entre Viaur et contrefort du Lévezou les transforma"tions du oavsage sont loca:'es. e1:
probablement moins ra.pides. Le réseau de communica.tion moderne evite en e-ffet ce sedeur.
ce Qui rer.d moins accessible la technique de chaulage.
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.{24. Les relations avec l'e>:térieur.

Il n'est oas inutile de raopeler que dans la oremière partie du XXe siècle le monde
agricole français est profondément divisé: les mouvements agrariens conservateurs sont
dirigés par les grands propriétaires fonciers jouant sur la traditionnelle morale
religieuse, hostiles à. une réoublioue laïoue, et sur la méfiance à. l'égard du monde
ouvrier et du monde bourgeois libéral. Les mouvements républicains de gauche tendent avec
l'aopui des institutel!rs de s'imolanter avec force dans les camoagnes et de rapprocher le
monde paysan du monde ouvrier. La division du monde rural était décrite simplement:
rouges et blancs. (voir tableau de la genèse des organisations sociales).

En Aveyron, un mouvement agrarien est formé au début du siècle autour d'une "figure de
proue" de la Formation sociale de l'époque: Maurice Anglade, a.vocat et propriétaire
foncier dans le centre du département, anime des associations défendant la spécificité du
monde paysan: le mouvement du Plateau Central se structure vers 1910. Mais bien que
d'essence conservatrice dans ses fondements idéologiques (la oropriété, la religion
catholicue), le mouvement est en réalité profondément moderniste, car ses activités
orennent très rapidement un caractère économique: la fraction dirigeante des grands
propriétaires terriens adopte un véritable "plan de développement" industriel et agricole
aveyronnais, financé grace à l'Epargne Paysanne déposée dans le "Crédit Agricole Libre" du
Mouvement, sans recours à l'aide de l'état républicain, ni aux rares groupes
agro-alimentaires de l'époque. L'objectif est donc de transformer radicalement les
comportements économiques des agriculteurs en les intégrant dans des filières
industrielles et commerciales. Autrement dit dans un "caoitalisme agrarien" à l'abri du
libéralisme sauvage de la bourgeoisie urbaine et de la démocratie sociale laique de l'état
républicain, tout en j'evietant le conservatisme national, les grands propriétaires fonciers
opposés aux transforatians remettant en cause les rapports sociaux, le maintien de leurs
rentes, et leur pouvoir politique.

Sur le terrain, le Mouvement du Plateau Central crée des unités industrielles nombreuses
(abattoir, laiteries, sociétés d'aoprovisionnement RAGT ... etc.). Mais entre 1920 et 1930
les difficultés financières s'accumulent. Contrairement à ce qu'a.ttendaieni: ses
dirigeants, les flu:< de oroduction et d'échange ne se concentrent Das v:rs eu:<. Les
agriculteurs avevronnais n'intègrent pas les filières, notamment dans le Ségala. Les
déficits d'e>:oloitation s'accumulent !:t la crise économique des années 30:ionne le glas.
la faillite totale et la spoliation des épargnants (1932).

Cet échec retentissant est celui d'un modèle de dévelopoement industriel que la :Jase
sociale du Mouvement rejette, malgré le consensus idéologique de départ. Dans les Ségala.s,.
les agriculteurs ont deux types de relations économiques avec l'e>:térieur : celles cui
concernent les approvisionnements en matériel de traction et en amendements, et celles cui
oermet:ent l'écoulement de leur orC'duction diversifiée. Le lieu de ces échanges es't le
plus souvent la foire, et les interfaces entre eu>: et les fabricants ou acheteurs =ont les
marchands plus ou mpins spécialisés. Le succès du développement du début du XX: siècle
tient largement à l'ouverture de marché alimentaire sur les grandes villes et sur des
régions agricoles déjà en voie de spécialisation, telle le Languedoc.
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'" 3 - FACE A LA CRISe: MONDIALE : L'AUTONOMIE:

-131. Les groupes sociaux.

A l'aube de la grande Crise Economique des années 1930-1940, le groupe des
paysans-aménageurs de l'espace, e>:ploitant une dizaine à une vingtaine d'hectares en
culture attelée est Edr~mementactif. Ses valeurs renvoient à l'individualisme agraire.
c'est-à-dire le rigoureux patria.rca.t, le droit de la prooriëté intangible, le cathoiicisme
de tra.dition•

.1132. Les Associa.tions de Production et de Techniques.

La période des années 1930-1950 est pleine de paradoxe dans le Ségala. On peut la décrire
comme moment de stabilité des associations de production et de techniques malgré la crise
économique, et en même temps, moment d'instabilité sociale. face aux évènements
extérieurs, l'e>:trémisme poiitioue et les restructurations industrielles•

.1/ 33. Les relations avec l/extérieur.

331. Les organisations agricoles à caractère syndical.

L'échec économique du Plateau Central 'la d'abord avoir des conséquences sur le plan des
organisations agricoles à vocation syndicale. Comme le montre le tableau de la genèse de
ces organisai:ions, la Corooration Paysanne s/organise contre les mouvements républicains
et coni:re le Plai:eau Central (finalement e>:clu). Parallèlement le mouvement de la Jeunesse
Agricole Chrétienne s'implante avec une certaine réussite dans le Ségala, à la faveur de
l/appui de curés de sections paroissiales. Le succès de son imolantation doit etre
rapproché de la fameuse méthode "voir, juger, agir ll

• plus proche des référenc~s

idéologioues des jeunes agriculteurs oue le discours "r-évélé" de la. gauche agrarienne
véhiculé par les institui:eurs. Malgré tout, ces deux mouvements se raoorochent oendant la
guerre dans la Rësisi:ance, puis immédiatement a.orès, dans le cadre de la oolitiQue
agricole du Gouvernement d'Union Nationale.

332. Le déve1oppemeni: indusi:riel agro-alimentaire.

Les vingt années de crise de 1930 à 1950 n/ont oas eu les memes effets sur les indus:ries
d'approvisionnemeni: Clue sur celles de la transformation. Le ta.bleau de leur genèse en
Aveyron indiQue en effet que les structures d/aoorovisionnemeni: créées à l'origine SL:r la
base de mouvemeni:s 50ciau>:, continuent à e>:ercer une concurrence farouche en 1950, a.vec le
tout jeune mouvement cooperatif. Par contre l'échec de ce même mouvemeni: Deur- intégrer
les produci:eurs dans des filières n'a QU'lm seul bénéficia.ire : le grouoe agro-industriel
de Roquefort, en situai:ion de Quasi-monocole deouis 1925 sur la filière lüt-de-brebis.
contr-ole également celle du lait de vache Dar l'intermédiaire de IL'ALivergr.e-Laitière" et
des "Gorges du Tarn". Seule une pei:ite ccaoérai:ive, La Ruthénoise. arrive ~ fcncho:<r:er de
manière autonome en fournissant du lait frais !Jour la ville de Rode:, avec lES oroct2ctewrs
de si:{ communes voisines.
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CONCLUSION PARTIES 12 ET 13 : E:SSOR E:T AUTONOMIE: DE: LA PAYSANNERIE SEGALIE

En un peu plus d'un demi siècle, s'est constitué dans le Ségala un groupe social oaysan
qui a franchi les étapes de la première révolution agricole en sa.isissant plusieurs
opportunités:

- L'agrandissement foncier da à l'abandon de l'activité agricole oar les enfants
des grands prooriétaires et des cultivateurs manuels, Duis des cultivateurs
fa.iblement équioés.

- Des scénarii fa.miliau>: favorables tant sur le plan de la mobilisation de la force
de travail, eue celui de sa formation et de son information.

- Les effets du déveloooement des marchés de villes ou de i'égions réoercutés par L:n
grand nombre de négociants sur les foires.

- La mise au ooint du référentiel technique d'intensification et surtout son
"adaptation économioue" : l'industrie met à la disposition des agriculteurs des
outils et des intrants bon marche. Une véritable intégration de l'élevage à la
polyculture se produit.

Ce groupe social ne retient d'ailleurs du coté industriel que la fonction
d'approvisionnement. Le système de production à trois ou quatre activités équivalentes,
cultures de ventes-veau:~ sous la mère-cochons gras, avec parfois un élevage ovin-viande
supolémentaire est un système très autonome; les productions trouvent un débouché
régulièrement négociable sur les foires et même oendant les années 1930-1950 les produits
continueront à alimenter le Languedoc et les grandes villes.

L'évolution schématique des e:~ploitationsest orésenHe dans le tableau de synthèse. A
oartir de ce eue nous avons apoelè une société dichotomique OÙ s'opposent deux grouoes
sociaux Dour l'appropriation et la gestion de l'espace, naît une société oaysanne OÙ règne
une aoparente homogénéité dans les associations de oroduction et de techniques, les
résultats étant fonction de la. dimension du système de oroduction : d'où les catégories
d'exploita.tion au début de.s années 1950, dont le chiffra.ge corresoond à l'analyse des
trajectoires (3e oartie>.

EVOLUTION SCHEMATIQUE DES EXPLOITATIONS

54.

Petits et Moyens Propriétaires (1-10 ha)

Polyculture-Elevage Pommes de terre - Céréales pauvres

Chll.taigneraies

Vaches allaitantes + truies

(veaux de 150 kg)

Grands propriétaires (> 50 ha)

Elevage ovin extensif + céréales

Chll.taigneraies

Exploitation en régie avec ouvriers

------------------~----------------------------------------------1900

1914

1918

1944

Disparition progres­

sive des micro-ex­

ploitants : doubles

acc1fs avec une ou

deux paires de

vaches.

<5 ha

Agrandissement foncier limité. Exploitants

disposant de force de traction animale. de

force de travail familiale, et dont les

successions (arrangement de famille) ne

posent pas de problème.

Enrichissement pendant la période de pénurie.

Intensification plus ou moins forte des sys­

tèmes de cultures.

Amendement de chaux.

Arrachage de chataigneraies.

Système de culture associant pomme de terre,

blé, prairies artificielles ou temporaires

et système d'élevage avec vaches li. veaux,

truies et brebis dans la zone intéressée.

Disparition des grandes

propriétés existantes.

Maintien de la

grande propriété

dans la zone de

Roquefort.

IV II

15 - 20 ha 20 -40 ha en blo

1950

Catégorie

V

5-15 ha

Catégorie Catégorie Catégorie

l

> 50 ha
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2 - DE 1950 A NOS JOURS: t'ESSOR DES GEjrIONNAIRES

11 - ANN~S DE CRISE, ANNEES DE TRANSITION - 1950-1965

.!ti1. Emergence, organisation et prise du pouvoir du groupe Jaciste.

Les Jacistes sont issus d'un groupe social très différent de celui qui depuis le début du siècle
faisait figure de leader agricole. Ce sont des fils d'agriculteurs exploitants entre une douzaine et
une vingtaine d'hectares en prooriété et cui ont vécu l'échec du Plateau Central. Ils militent dans
le Centre Dëoartemental des jeunes agriculteurs et s'opposent alors aux dirigeants de la Fédération
Déoartementale des E:·:ploitants Agricoles.

Découragés dans un premier temps par les difficultés des coooèratives et les positions
conservatrices de la FDSEA, ils pensent un moment renoncer (1).

Mais en 1953, la crise du veau leur offre la possibilité de relancer le militantisme actif et leur
stratégie s'élargit. Il ne s'agit plus de résoudre des problèmes individuels d'e:{oloitants mais
d'etre représentés dans toutes les instances où sont prises les décisions politiques et économiques.
Ils parviennent ci leurs fins sur le plan départemental en 1956 et sur le plan national en 195~:-1960,

avec le changement de régime (2).

~2. Nouvelles associations de production et de techniques: de l'intensification fourragère ci
l'orientation laitière.

Pendant ces dix années de luttes sociales et politique, deux ohénomènes majeurs transforment les
conditions de tr-·'·..·~il et les équilibres économiques des exoloitations.

- La mécanisation, surtout durant les années 1955-1960 (mais elle n'est oas totale puisque
les derniers boeufs de trait disparaissent totalement vers 1965). Elle déstabilise
l'économie régionale de l'Aubra.c traditionnellement producteur d'animaw: de trait. Elle
permet un bond de productivité chez ceux qui l'adootent raoidement.

- La crise des cultures de vente, notamment celle de la pomme de terre, entrainant celle de
l'élevage traditionnel de porcs. Les années difficiles du veau s"y ajoutent et amènent des
résultats économiques des petites e:{ploitations à une extreme fragilité. Elles ne sont pas
reprises par les enfants qui suivent l'exode rural.

Le militantisme Jaciste ne s'aopuie pas encore sur le slogan "plus de perte d'actifs agricoles". Au
contraire la recherche de la modernité passe par le départ de ceu:{ qui n'ont pas les moyens de la
suivre. D'ailleurs, ils bénéficient eu:{-memes du foncier libéré (voir la oartie consacrée aux
trajectoires typées d'exploitations). Face aux services administratifs dèoartementaux de
vulgarisation qui n'ont visiblement pas compris l'émergence de ce groupe d'agriculteurs (3), ils
s'organisent en "cercles rermés ll d'étude de leur exploitation. les CETA où seront mis au ooint les
réoonses à la crise du système traditionnel d'exoloitation : le raisomement des roütions
culturales, la fertilisation, et surtout l'introdudion de nouveaux fourrages. C'est la oréoaration
de leur système de culture à un système d'élevage mieux conduit et olus intensif (Productivité
Ihectares et par travailleur).

Il n'est pas douteu}: que la construction du modèle de dèveloooement Il!Jovin lait" dont la "üercée"
est remarquable dans le Ségala, correspond bien au projet social et économiüue de la fraction
"activiste" de la oaysannerie Ségalie. Acrès avoir oris le controle de l'aopareil syndical, les
leaders (1) vont poursuivre leurs actions sur le plan économiaue et c:olitioue tant au niveau
déoartemental qu'au niveau national.

(1) Les transformations de leur oroore e::oloitation doivent aussi ~eser da.ns cet:e a.ttitude. Les
Jacistes ont été parmi les premiers à. suoprimer les animau:·: de traits au =i'oti~ des tj'a.c~2urs.

(2) La FDSEA de l'Aveyron contestera les oositions traditionnelles de la Fédération Nationale, au
sein du Comité de Gueret.
(3) La DSA crenait alors une oolitioue de sélection animale élitiste chez les grands éleveurs.
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!l1.3. Les relations avec l'extérieur.

Sur le plan départemental, le syndicalisme mobilise en force les petits producteurs laitiers (en grande
majorité non soécialisés> contre le groupe laitier "Gorges du Tarn", dont la politioue est jugée
malthusienne et la fixation du pri:< d'achat ne permet pas ni la rémunération satisfaisante du travail, ni
a fortiori l'accumulation et la modification des systèmes d'exploitation dans les petites structures:
c'est le fameu>: épisode de la bataille du lait qui relance de manière militante la petite coopérative
laitière de Rodez, devenue C.A.L.A. (Roméas - 82>.

Sur le QIan national, les lea.ders Aveyronnais trouvent dans le nouveau régime une écoute particulière.
L'analyse gaulliste des blocages du dévelopoement agricole rejoint oarfaitement celle des fédérations
départementales Jacistes. En effet les raoports sociau>: de production entre oaysans, grands propriétaires
et industriels privés de l'agro-alïmentaire n'offrent pas de perspectives de développement: la
paysannerie vit de manière autonome, avec une faible productivité du travail sans perspective d'évolution
favorable de ses ressources propres, puisque le partenaire industriel fb:e les prix les plus bas
possibles, et que bien souvent il ne dispose pas de marchés nouveaux susceptibles d'encourager les
producteurs à produire davantage.

C'est donc l'Etat qui rompt ces blocages, en cherchant de nouveaux marchés (Politique Agricole
Européenne> mais aussi en légiférant par la loi d'orientation agricole, qui réunit les conditions
nécessaires à la constitution d'''entreprises'' agricoles, ouvrant la voie à l'accumulation dirigée par
l'Etat à travers les systèmes de crédits bonnifiés et codifiés du Crédit Agricole, des primes, ... etc.
Mais cette nouvelle politique ne vise pas seulement les exploitations a.gricoles. Elle s'accomoagne de la
relance de l'investissement public vers les appareils industriels agro-alimentaires, en particulier
consacré au grouoement coopératif, qui semblent être les mieux placés pour "dynamiser" le secteur
agricole (effet idéologioue de la coopérative> et pour modifier en retour le comoortement du capitalisme
ir:::::wstriel privé (2).

Bien entendu ces transformations sont opérantes grilce à deux phénomènes majeurs: les modifications du
modèle de consommation de la Formation sociale française et eurooéenne, et le soutien européen pour la
fi>:ation des prix agricoles à travers le FEOGA.

Enfin est mis en pratioue l'accord national entre les organisations professionnelles agricoles et l'Etat
oour reconaitre la primauté du syndicalisme sur la Chambre d'Agriculture, désormais responsable de la
vulgarisation, sous le vocable du dévelopoement. Toui: ce disoositif est complété par la loi d'orientation
de l'élevage (66-67> et la fi:<ation des modalités d'aides financières au:< éleveurs, pris par des mesuri?S
propres aux zones de montagnes et de piémonts, dont le Ségala est bénéficiaire, malgré une tooographie
certainement moins contraignante que d'autres régions à relief accidenté et climat montagnard.

On peut affimer oue l'établissement de la. politique nationale agricole des années 60 en France est bien
influencée par le syndicalisme Aveyronnais. Faut-il oour autant parler de consensus paysan? Au vu des
choi>: effectués à cette époque, dans le Ségala, choi>: présentés souvent comme déterminan-t par les
agricultewrs encore aujourd'hui, il n'y a pas eu de consensus sur le modèle de oroduction laitier bovin;
d'abord la partie Sud Est de la région <Canton de Récuista> es"'c da.ns la zone de collecte de Roouefort,
c;ui dispose de sa propre politicue d'implantation. Ensuite le modèle traditionnel des veaux sous la mère,
bien oue condamné sans nuance par le syndicalisme et l'appareil de dévelopoemeni:, bien que devenu
oariculièrement fragile sur le plan du revenu, et suscitant encore des abandons de petits e}:oloitants,
reste néanmoins le modèle dominant. Sa oarticularité et sa force résident dans la souolesse de travail
edgê, et dans le oeu d'investissement nécessaire à sa conduite Dour oeu que l~s batiments d'é:e'lage
e::istent. Autrement dit le système des vaches allaitantes est autonome, ne nécessite oas une gestion
orécise de l'e:·:oloitation, et seull~ résultat financier est risqué, mais négocié sur l'ensemble de
l'année avec les négociants en bestiau>: sur les foires (3). Or à la fin des années ~ 960-i970 le marasrr:e
commercial du veau disparait grace à l'ouverture du marché italien. Non seulement le madèle :::lourra se
maintenir, mais sous l'influence des demandes des importateurs italiens réoercutès sur les foires, le
modèle se transformera avec l'alourdissement progressif des veaux (220-240 Kg à 350-450 Hg>.

(i) M. ERUEL, secrétaire général de la FDSE:A et M. G. SEFUYES, leader du mouvement coopératif.
(2) En Avevron, le syndicalisme et la coooeration recherchent un consensus avec les "Gorges du 7arn" DC!Ui'

réunir les conditions du développement laitier: créa.tion d'une structure de cor.certatio:1l'UDIL
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.2.1- L'S:SSOR DES "PRODUCT!VISrSS" 1965-1974 SPECIALISES

!21. Associations de production et de technicues.

Une fois les choi:{ de production fi:< és, correspondant à un certain orojet familial et
social (affinités de groupes d'agriculteurs), qui est aussi fonction des moyens de
productions disponibles ou hérités (terres, équipement, force de travaill, le modèle
est mis en oeuvre pour produire au niveau souhaité, ce qui nécessite des innovations,
des simplifications et des moyens nouveaux en termes financiers. Le role du SUAD et
du Crédit Agricole est alors décisif car il 'la définir avec l'e>:ploitant les
dimensions, les techniQues et les plans de financement. On voit qu'au départ, les
modèles d'exploitation résultent de choix de groupes sociaux, mais que l'appareil de
développement qui reste quand même sous le controle du syndicalisme, agit sur le
terrain avec des individus, et à cause de ses proores références techniques et
comptables, entraine l'individu au modèle le plus "performant", le plus productif. Le
raisonnement oui soutend cette course à la productivité est économiquement justifié à
cette époque: produire plus rapporte plus.

L'innovation technioue majeure des années 65-70 sera la mise au point du référenc:'el
technique de l'ensilage d'herbe et de ma.is, qui permet d'intensifier la production et
d'obtenir des chargements voisins de 2 unités de gros bovin par hectare.
Parallèlement le choix de la race FFPN, la mise en place du controle laitier, associé
à l'insémination artificielle, permettent aux producteurs suivis de "monter" un
cheotel aux performances zootechniques de plus en plus élevées.

U2. Expression spatiale.

La traduction dans le paysage de la mécanisation est la régression du boccage,
l'agrandissement des parcelles sur les puechs et dans les exploitations modernisées.
Les pentes fortes des vallées et vallons, abandonnées dans la période précédente.
sont devenues des bois non entretenus.

La ooliticue du financement des exoloii:a.tions modernisées s':xorime aussi dans la
construction de nombrew: batiments d'élevage.
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.213. Les relations avec l'extérieur.

t2,,31. Les filières s'organisent.

Il est clair qu'a ce moment-là l'objectif principal de la FDSEA est de faire de l'Aveyron un
département laitier. Après avoir fustigé les "Gorges du Tarn" elle va chercher/ au contra.ire, à.
convaincre la. filiale de Société d'investir pour développer la filière lait et permettre aw:{
agriculteurs acouis aux "orienta.tions modernistes" de changer de système de production.

C'est ainsi qu'est créé l'UDIL regroupant la. FDS[A, les coopératives et les industriels ::rivés. afin
de définir les normes de qualité, les conseils technieues, les règles communes pour Ifinsi:a.lla.~io1'1

du froid à la ferme.

La CALA, spécialisée dans le lait frais et fournisseur de lait au groupe ACA-Richemonts pour la
fabrication de fromages, va privilégier l'investissement des installations du froid à la ferme,
tandis eue les "Gorges du Tarn" vont poursuivre leur diversification et l'investissemet industriel,
puis passer au froid à la ferme.

Ceci entraine une forte diminution des producteurs à moins de 70 litres parjour (e>:emple pour la
CALA H:OO prod. en 1964, 800 en 1972) tandis que le modèle laitier spécialisé progresse (e:·:. Dour la.
CALA 100 en 1964.550 en 1972). [n définitive. il y a triplement de la production laitière entre 65
et 75 grace à l'émergence. la sélection de producteurs spécialisés.

Cette évolution est oarticulièrement sensible dans le Ségala oi:ll'on rencontre partout des éleveurs
spécialisés. mais ils sont plus nombreu:: dans la zone Nord (Canton de Ba.raqueville, et Nord du
Canton de Cassagnes). Catte situation s'explique pour des raisons historiques (La Ruthéi10ise
collectait déjà le surplus de lait des e:·:ploitations en 1945/50>. socio-politiques (La JAC était
très active), agro-écologiques (Altitude limitant les possibilités de cultures) et
agro-industrielles (Roquefort ne collecte pas dans le Nord).

3132. La filière lait de brebis en difficulté.

La crise du Roquefort <1966-69 - méventes), due à la mise sur le marché de fromages conc:..;rrents,
amène la FDS[A cl créer une section ovin-lait susceo"!:ible de mieux reorésenter les intérets :les
petits et moyens éleveurs face cl la FRSEB reorésentant Dlutot les gra.nds propriétaires éleveurs dont
les mode':; d'exploitation sont extensifs. Le grouoe Société cannait alors de graves dif;icwltés.
Perrier-Preval va tenter d'en prendre le controle mais devra comoter avec la réaction syndicale
aveyronnaise. Avec l'aopui du Crédit Agricole. la FDSEA et la FRSEB créent une société (SODAGRD
Dour cogérer le groupe Société avec Perrier. La relance de la oroduc-::ion de lait de brebis s'aoouie
sur les modernistes (éleveurs "moyens") qui intensifient leur système fourrager avec l'ensilage.

~Z33. La filière porcine stagnante.

L'élevage traditionnel, quelques truies dans chaque e:·:oloitation, régresse c'::lnShm:r:En"!: d:::cuis la.
deu:dème guerre mondiale (plus de pommes de terre et de chataignesi. Ce sont les ~abr:'c~ants

d'aliments qui vont susciter la création d'ateliers hors :01. La coooér·ative de Villerra::C:12 sera à
l'origine des premières "intégrations" totales, mais les éleveurs abandcnnercmt cet:e "::r~e

Ij'e::oloita-i:icn. Des gr'J'..!Dements de oroducteurs sont créés :Jar la ?AGT, :'uscuesi":e :=''':.''':':-,a. ::lais daiis
:e même temps, les sociétés familiales de salaison sont en difficultés. En df:'rli,:'ve, l~ ":i:ièr-=
est réorganisée. normalisée mais n'est pas dévelopoee.
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.23 • LES LIMITES DE LA COURSE: ,6. LA PRODUCTIVITE OU IL EjST DngS1'mN n~ 'l)TVRBfT'!'~ ~1' Dg}
DIV[RSIFICATION 1975-1984 ...

H:1. Les grouoes sociau::.

Depuis les années 1950-60 on peut distinguer dans chaque catégorie de superficie (voir
tableau) celles oui ont pu transformer et moderniser leurs e::ploitations et celles oui
n'ont pas suivi cette modernisation. Des groupements sont ëgalement possibles selon
l'orientation de production spécialisée ou non.

Alors (J'..Je dans les années 1955-1970 on avait assisté à l'individualisation du travail sous
l'effet de la mécanisation, avec l'arret des travau:: en commun, de nouvelles techniques
comme l'ensilage permettent une pratique sociale d'échange. Groupes de travail et
coopératives d'utilisation de matériel agricole en commun vont se développer.

Le retard pris dans les investissements sera comblé au cours de ces années par un groupe
d'agriculteurs optant pour les fameux "plans de développement".

Les plans de déveloopement sont institués en 1975 par la Politique Agricole [uropéenne
dans la persoective de disposer à. l'horizon 1985 d'un nombre satisfaisant d'entreprises
agricoles modernes, productives et intégrées aux filières agro-industrielles (1). Dans un
premier temps le syndicalisme aveyronnais s'opposa à. ces plans de financement lourd sans
parce qu'ils n'étaient pas adaptés aux exploitations dont les installations et les
équipements étaient déjà. importants. Cependant sous la pression des demandeurs de plan,
la FDSEA changera son fusil d'épaule. Plus de 1000 plans ont été réalisés dont
pratiquement un tiers dans le Ségala.

Un autre découpage a sa pertinence pour une partie des agriculteurs qui opposent ceu:< qui
sont à. plein temps de ceux qui exercent une autre activité non agricole, et qu'on appelle
les "doubles-actifs".

Il Ya aussi les oppositions régionales, comme par exemple celle que soulèvent les
agriculteurs des zones basses de Naucelle et Réquista, classées en zone de piémont, vis à.
vis des agriculteurs de Baraqueville classées en zone de montagne, donc favorisée ·au
niveau des primes et des aides diverses.

Périodiquement, comme l'e::orime une récente orientation de production, les e:<ploitants les
plus croductifs et bloqués par le nouveau conte:de économique, souhaitent le déoai't des
moins üroc!uctifs, en vue d'alléger le marché.

Enfin la situation familiale pose notamment le oroblème du célibat et de l'isolement de
certains agriculteurs.

[n résumé, le monde agricole aoparait partagé oar divers intérei:s, dont certains sont bien
connus (ooposition petite/grande prooriété) depuis longtemps et d'autres issus de
différenciation récente. Pour simpiifier nous retiendrons le déccuoage suivant (qui n'est
ou'une étape dans l'étude des exploitations et de leur trajectoires) :

- les "marginau}:" ou considérés cpmme tels, double-actifs ou retr:dtés.
-les e}:ploitants dits "traditionnels" par opoosition au:·: ...
- ffiooer:'listes disposant de sL:perficïes e:·:oloitées intensivement.
- les oropriétaires de plus grande superficie, égale ment" iTloderni::es".
-les grands propriétaires "traditionnels" relativement peu :ïombreu:<.
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1.32. Les Associations de produci:ion et de techniques.

Nous renvoyons pour les détails aux divers rapports des agronomes sur le sujet: A.
Guillonneau (1985), H. Maiga (1984) et X. D/Yvoire (1984) •

.2..321. Les doubles adifs et retraités.

Dans la majorité des cas, l/exploitation est extensive; peu de cultures pratiquées, peu
de chargement animal, peu de production. Parfois il ne s/agit que du maintien d/un petit
patrimoine foncier oulon ne veut ni céder ni louer: il y a simplement vente d/herbe ou
une location verbale annuelle.

Cependant la double activité n/est pas systématiquement" marginale". Nous verrons dans la
IIIe partie qu/elle peut contribuer à. 11 édification d/un système de production
rémunérateur. Si on étend la notion de double activité au couple, run chef
d/exploitation, rautre travaillant comme salarié, il semble que cette situation est plus
fréquente en 19:34 et est rune des clefs de l/avenir.

13,22. E>:ploitants traditionnels (1)

Il s/agit d/exploitations oales investissements ont été faibles durant les vingt
dernières années. Leur système de production est le plus souvent centré sur l/élevage du
veau sous la mère, mais reste parfois diversifié avec olusieurs mangeurs d/herbe et
d/autres activités. L/utilisation du sol est plutot extensive avec des prairies
naturelles, et les performances zootechniques variables. La. fragilité est fonction de la
grandeur de l/exploitation.

;23023. Exploitants "modernistes".

Au contraire des orécédents et oar définition, ces exploitations dispOSEnt d/un capital
d/exooitation imoortant comprenant batiments, équipement, matériel et cheptel. Leur choix
de production est.le plus souvent spécialisé, mais pas uniquement sur les options
laitières bovines ou ovines. Certains ont choisi de s/orienter olus ou moins i'écemment
vers des productions intensives de viande, sous l/imoulsion de groupements de produdeurs
: ateliers d/engraissement de veaux en race pure, de broutards, d/agneaux, de ocr:s hers
sol. Dans le Sud Ouest du Ségala, les propriétaires de grands domaines de 100 hectares
pratiquent plutot un élevage ovin laitier extensif pour l/utilisation du sol, mais
performant au niveau du cheptel. Des exploitants disposant de superficies moins vastes
oratiquent eux un élevage intensif sur les dew: niveaux: système de culture et cheotel.
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EVOLUTION DES ORGANISMES SOCIO PROFeSSIONNa:LS AGRICOLES nE 1950 A 1985

Acco~ n&elonal crA-FNSl!:A - '1:1§Sldents
d•• ch.-bres d·.qrlculture serac.;ql1 dl

rlconqu6e. d.
1& f'DSEA..

EVOIJ.rrION AVEYRQNNAISe

Lil AAGT Plateau centorAl
.e 1& rRSr::a Roqu.tott

n Iy particlpene pae
(oppe.ieion ... l'intruslon d.

LIEUe d4ns le d'veloppelHne aqricol.)

T.nslons ine.rn.s
«Îne:n 1. courAnt L4mb.rt
et le cou.rane c.b.. t.i•••

Ten.lon. AV.C la
P"RSEB (cr'&tlon F'1JSEA ovln-lalt)
Cr'&elon d. la $PP.A, proch. d. ] a

rrA obllq.ant la FDSEA 4
-s. tllo&rqulilr plus 4 dl'Olt.e-

FnSEA J&c13c. (956)
cOlD.1 tl d. eut!::rtc.

ktal11a (3yndicall) du Lait
Plan de d'viloppemenc. d. 14 f1116rl viAnda

Ge, tl~n d. s fonds
publics pour le

d6ve loppeznenc.

Struceur•• d.
conc.rtation.
horlzontal••
• tYP. UDXI.

Regroupelllll.ne des s.rvices
ans tl'Ols c::c::ai tll!:s r4qlonaux

EDE eont'.r01e laitier....

Conselt~eion dl un
qroupe - h.t'roqéne

d'ag.nu d. d'v.loppem.nt

S.nice d'ueillt' agrlcole
• e da d'veloppemen t

Bonlflcatlon
d. pr.t3

Crll!:die
Aqricol.

Flnance..n t d.
plalUl d.

d4v.ioppemen t

Flnancemene d.
proj.ts -globaux·

Servic. dl vulqarls&tlon
Appui. aux CaV.A.

(D4tln.ltion du cAdre eechnJ.qu.
d ' lnter:vant.1on d.. chAmbra. d ' aqrlculC.url

Pd....ue. du .yndlc&113aM1 aqrleola)

Influences das ddclsions
da lA CEE 3ur le9

polltJ.ques aq:lcoles,
1. soutien des marchll!:s,
les p:lx, le cr4dlt......

Appui'" 1.. 101 d ' orllncatlon
&qrlcoll d',Unt'lIane. las ~l1t's

du d'Y1IIloppemlne 4qrlcol. It &91:0­
alim.entaire par 11 incrus1an d.

c:aplt&u.a. d'orlqlnl publlqûl dAns
1•• IxplolC&tl0M &q.:dcolls
t'a.mJ.1141•• le. l.s indu.ul••

agl'O-&llaM1ntalr•• coop'ratlve.

1. CNJ'A IJACI
s. suuc:eure eCo

eont.esc.. 1& c11rect.lon
d. la FNSEA avec L.

com.1t.d de cu'rlt

EWLUTtON NAT IONALE

1960

1980

1970

1950

1984
Flnancement c!.e

plans dl ad.ptatlon

Em.rg.nc. d. courant. cont..sto.t..a..lre
.: ••• (liOCUf - paY.Ans Traval1Leurs)

f----;....--...L..----, aux 'lect,lons de 1994

Contradlcelon Avec
1. 1D&1ntl.n dt certainlils

approche•••ccorlell••
d'orq..nlsme. 4conoaûqu•• ,

d'XM •••

... S~m,,"'" d., 1'0 :, k o:'''·..nl.h·... ob ~"'''''~

1:] M.' ". la t&.:s, p...,,,...ü.,, .. ,
o f1,. "'e.,n).1 ~nJcrvaT"ul'-' ••~r;al'i.."" •••



! 34. Les relations avec l'extérieur.

~141. Les organisations agricoles.

Au cours des années 69-84, le syndica.lisme unitaire FDSe:A aveyronnais a résisté à. plusieurs
crises i la première reflétant les courants nationau:< Lambert et Debatisse (Le premier donnant
lieu à la naissance du Mouvement des Paysans Travailleurs). La suivante fut centrée autour de
Roquefort et donna lieu à. la création d'un service technique de développement autonome vis à
vis de la Confédération. Vint ensuite une tentative d'éclatement dans la région de Millau où
une partie des éleveurs se rapprocha de la Fédération Française de l'Agriculture. syndicat
héri":ier du courant agrarien conservateur de l'entre-deu>: guerres.

A chaque fois les leaders historiques du mouvement Jaciste ont su rétablir l'unité la plus
large possible de leur syndicat, considérée comme la garantie de la portée des actions
politiques et économiques de l'Aveyron. La dégradation des conditions de crédit, l'augmentation
des couts de production et la moindre progression des prix agricoles européens, les limites
techniques et économioues du productivisme ont amené une réflexion de fond dans l'ensemble des
organisations professionnelles agricoles sur les modèles de développement passés et les formes
nouvelles à. rechercher (e:tats généraux du Développement Aveyronnais 1977).C'est le constat du
développement différencié des petites régions et des différents systèmes de production, le
modèle laitier ayant de toute évidence été privilégié.

Ce schéma permet de resituer les questions soulevées dans l'Aveyron depuis 1977.
- Maintien au ma>:imum de la population agricole active.
- Un développement ouvert à tous.
- Un développement qui tient compte des objectifs de travail et de Qualité de vie.
- Un développement éclairé par le dialogue, production, commercialisation.

A l'issue de ces réflexions très rapidement résumées ici, les comités régionaux de
développement sont doublés (le Ségala est un secteur individualisé). Un nouveau service est
créé, le service des fermes de références, chargé de produire des références sur les divers
systèmes de production à partir des groupes d'agriculteurs, susceptibles d'aider les
techniciens dans leur conseil technico-économique. C'est d'ailleurs l'évolution majeure des
fonctionnements des services de déveloopement d'envisager non plus la succession
d'interventions techniques "parcellaires" mais le cons2il global de gestion, a.dapté à. chaque
2xoloitation•

.l:142. Les industries agro-alimentaires.

La concentration des industries agro-alimentaires coopératives et privées s'effectuent autour
des poles suivants:

A. se: cre: URS De: LA TRANSFORMATION
1 - Le groupe Société, qui controle 80 % de la production de lait de brebis devient le

principal groupe laitier du Sud de la France avec les filières "FROMAGE:S" :
fromageries des Causses et de l'Aveyron (FCA) regrouoant Gorges du Tarn, l'Auvergne
laitière aux productions diversifiées gT "LAIT" : avec SOLAISUD (Montauban - Cahoi's ­
Auch et extension parisienne).

2 - La CALA liée au groupe de Richemonts, sûécialisé dans le lai": en ooudre et la
fabrication de fromages princioa.lement pour l'Italie (oi:zerias ...)

3 - La SICA Centre Sud réorganisée en filiales spécialisées, de l'abattage au
conditionnement et aux salaisons (rachat de PMe:>.

B Se:CTEURS De: L'APPROVISIONNe:MENT
1 - L'Union Sud Aliment qui regrouoe l'ensemble de coooératives fabriQuant l'a.liment du

bétail.
2 - L'Unions des coooératives de l'Aveyron regroupant les 5 coooératives

d'aoprovisionnement (CADAUMA - COPAS - CAV - MILLAU et ST-AFRIG.Ue:).
3 - La RAGT-Sanders qui reste le principal fabriquant d'a.liments (85000 t en 1'1:::0 contre

37000 t pour la CAV).
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EVOLUTION DES EXPLOITATIONS DE 1950 A 1985
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CONCLUSIONS - PARTIE 4-5-6

EN 1950 la Formation (Sociale) Agraire du Ségala était formée pour l'essentiel de petits
producteurs polyvalents dont les systèmes de production forgés au début du siècle étaient
adaptés à la Force de travail familiale (souvent 3 à 4 UTA), à sa productivité, au mode de
commercialisation diffus de sa production à travers les foires, interfaces entre producteurs du
Massif Central et acheteurs des régions périphériques. Or la stabilité et l'autonomie de ces
systèmes disparaissent au cours des années 1950-60. Certaines familles vont quitter l'activité
agricole (plus de 50 ". entre 1950 et 1984 sur le Département de l'Aveyron) ; d'autres, à padir
d'une réflexion commune tant sur le plan technique et économique de leur e>:ploitatioil eue sur
le plan social, économique et politique de leur environnement, vont jouer la carte de la
"modernité" qui passe par la reconnaissance de leur statut d'agriculteur-entrepreneur inséré
dans la filière industrielle, créateur de richesses, exerçant une activité le plus souvent
spécialisée et productive. Ce groupe d'agriculteurs porteur du projet Laitier sur le plan local
saura parfaitement bien articuler ce projet avec la politique agricole natioale et européenne
jusqu'en 19S3-84 (1). .

Dans cette course à la productivité, dont les principales étapes historiques e:<igeant des
financements correspondants sont rappelés dans le schéma ci-contre, beaucoup sont restés sur la
touche ou ont évolué à leur manière.
Ce sont les différentes manières d'évoluer depuis 1950 qui nous ont intéressés.

Les perspectives d'augmentation de la productivité par l'intensification et le oerfectionnement
des techniques culturales et zootechniques semblent désormais cadueues. Les
agriculteurs-entrepreneurs envisagent trois a>:es pour maintenir leur exploitation et préserver
leurs revenus:

1; Une meilleure combinaison des ressources pour diminuer les couts de oroduction.
Cette attitude porte préjudice à l'industrie d'approvisionnement qui ne voudrait pas
voir ses activités régresser. Par ailleurs, ce n'est pas un slogan mobilisateur pour
le syndicalisme.

2. Une extension foncière.
Il s'agit en fait d'un retour à un système de production plus e:densif, mais il
suppose la libération de terres et la généralisation du fermage. Hors, on assiste aux
maintiens et meme à la reprise de petites exploitations par des jeunes qui n'ont pas
le choix d'aller trouver du travail hors de l'agriculture. Le départ d'un agriculteur
est l'occasion de conflit entre les agriculteurs-entrepreneurs dont la. logiQue
d'entreprise est d'élargir leur base foncière et des petits agriculteurs oui
souhaitent justement accéder à une structure viable, c'est-à-dire qui puisse
s'insérer à l'économie de marché.

3. Une diversification des productions.
C'est aussi un lieu de divergences d'intéret selon les groupes paysans. Les '..ms
veulent un atelier qui puisse comoenser les limites de productivité sur leur atelier
principal. Ils souhaitent l'organisation d'une filière agro-industrielle.
D'autres ont pour stratégie d'avoir un système à multiples composantes dont
l'intégration agro-industrielle ne semble pas souhaitée.

(il Au cours de la décennie i 970-:30, l'Aveyron est devenu l'un des :Jremiers déoartements
laitiers. Le développement de la CALA et des Gorges du Tarn s'est traduit par des
concentrations et des investissements industriels très imoortants. Mais le groupe orivé a. sans
aucun doute mieux conçu sa stratégie, en conservant le double de la collecte de :'a CALA, et
surtout en Çloursuivant sa politique ancienne de transformation fromagère et de recher,:he de
marchés.
La CALA s'est aopuyée sur le grouoe COOPératif A.C.A. Richemonts : elle n':!. :Jas ou diversifier
ses activités et s'est orientée sous l'effet de la politique européenne des pri:{ garantis et
des financements dans la fabrication de ooudre de lait.
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LE RECOUPEMENT DES STRATEGIES INDIVIDUELLES EN TRAJECTOIRES D'EXPLOITATIONS

La démarche a consisté à regrouper des exploitations qui ont évolué de façon identique
dans leurs grands traits de 1950 à nos jours et qui aujourd'hui ont grossièrement les
memes moyens de production, les memes productions et la meme façon de produire. Elle
voulait ainsi identifier des groupes cibles d'exploitations qui ont des objectifs et des
besoins assez homogènes face à des opérations de développement. Cette forme de
classification dynamique des exploitations a permis:

- d'identifier les facteurs internes et externes qui ont conduit une exploitation à
son état actuel de fonctionnement et donc de bien comprendre pourquoi
l'exploitation a évolué de cette manière.

- de ne pas parler nécessairement des agriculteurs "dynamiques" et des autres mais
plutot des situations de départ inégales et donc de possibilités de saisir les
opportunités et d'l1dopter des actions de développement différentes.

- de prévoir l'évolution à venir de l'exploitation compte-tenu que les objectifs à
moyen terme de l'agriculteur sont pour parties dépendants de l'histoire de
l'exploitation.

- de pouvoir situer chaque exploitation dans une catégorie d'exploitation ayant
suivi une évolution similaire et de ce fait de ne plus considérer qu'une
exploitation n'est qu'un cas particulier, obéissant à une logique interne
particulière.

- de formuler quelques propositions d'analyses et d'actions à mener.

HODAUTES D'ANALYSES.(1)

L'analyse qui suit, réalisée sur un "échantillon représentatif" d'une soixantaine
d'exploitations agricoles intégrant au mieux la variabilité géographique et sotio
économique du SEGALA mise en évidence lors des é'tudes précédentes a porté sur:

- le fonctionnement de ces exploitations et l'élaboration pour chacune d'elles d'un
diagnos'tic de situation portant sur les sysi:émes de productions animaux et
végétaux, les résultats économiques, l'identification des contraintes et des

. atouts ainsi que les objectifs des producteurs.
- leur évolution de 1950 à nos jours en mettant en évidence les étapes de

changement important ainsi que les mécanismes et les raisons de ces changements.
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(1) il est évident que le choix des exploitations ansi que les méthodes d'étude du
fonctionnement et d'évolution des exploitations conditionnent enormément les résultats
obtenus. Pour plus d'information nous renvoyons le lecteur au document intitulé
"évolutions récente et essai de typologie des exploitations du SEGALA AVEYRONNAIS janvier
1985" rédigé par Anne GUILLONNEAU en attendant le second tome de cette étude, faisant le
point sur les méthodes et concepts utilisés lors de ce diagnostic.
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1 - LA COURSE A LA PRODUCTIVITE: L'INEGAUTS DES ACQUIS ET DES DEVENIR
AU SEIN DES TRAJIl:CTOIRES ET DES CATEGORIES D'EXPLOITATIONS AGRICOLES

11 - CRITERES DE DIFFERENCIATION - CHOIX DE LA PERIODE D'ETUDE

11.1 Critères de différenciation

Pour typer des trajectoires d'évolution et identifier les catégories d'exploitation, nous avons
opéré selon une combinaison de critères structurels et dynamiques qui nous ont semblé pouvoir
révéler les contraintes, besoins et objectifs actuels des agriculteurs. Il s'agit de:

1 -la SAU, base de l'accumulation et moteur de différenciation des exploi1:ations.
2 -l'évolution 'foncière qui reflète une possibilité du système de détourner une partie de

son produit monétaire vers l'investissement foncier, et réciproquement cet
agrandissement peut permettre par la suite une augmentation de revenu.

3 - l'évolution datée du capital d'exploitation qui, de meme que l'évolution foncière,
traduit à un moment donné une posslblhté pour le système d'investir et de développer
son outil de production. Il est apparu impor1:ant de dater cette évolution par rapport
à trois périodes qui présentent des caractéristiques différentes du point de vue des
conditions d'obtention des prets et des facilités de remboursement des
investissements. (65-74, 74-80, 80-85).
- Ce1:1:e évolution de capital d'exploitation est à mettre en relation avec la notion

de "scénario familial" (cf. schéma N· 2). Par exemple dans le cas du scénario 1,
la génération qui atteint l'age dans les années 1970 et dont la transmission
père-fils de la gestion de l'exploitation s'effec1:ue sans difficulté, a accès à la
motorisation, l'intensification, le crédit et peut devenir un "moderniste".

- Par contre, dans le cas du scénario 2, une transmission père-fils difficile et
conflictuelle, peut engendrer un retard dans le développement de l'exploitation,
une impossibilité de saisir les opportunités (crédit) de cette meme période et
finalement un maintien de l'exploitation dans son état.

- Remarques : On verra dans la suite qu'il existe des relations certaines entre les
choix de production et l'évolution du capital. ,

4 - la situation familiale qui détermine les besoins en revenus, en loisirs et la force de
travail, et qui permet de comprendre la dynamique passée et présente de
l'exploitation.

Pour donner un exemple simple et concret, on peut dire qu'un agricul1:eur jeune s'installant sur
une exploitation "vieille" de par son capital d'exploitation (cheptel ou batiment, matériel>
n'aura pas du tout les memes objectifs, les memes contraintes qu'un agriculteur du meme age
héritant d'une exploitation dont les investissements en matériel, batiments, l'amélioration
génétique du troupeau ont été réalisés avant son installation par son père (exploitation
"jeune").

11.2. La période d'étude

La période sur laquelle nous avons choisi de suivre les exploitations n'a rien d'original:
1950 constitue réellement la date d'un nouveau départ, après ies désorganisations dues à la
guerre i c'est aussi une date suffisament récente pour qu'on puisse obtenir des informations
assez précises auprès des exploitants actuels.

1950, les structures d'exploitations montrent déjà une grande diversité, et le découpage en
classe de surfaces fait référence à d'autres différences plus qualitatives entre systèmes,
portant sur : l'origine du travail utilisé (familial/salarié), l'importance de la traction
animale ou la dispersion du parcellaire.
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12 - PFŒSE:NTATION DE:S TRAJE:CTOIRES D'EVOLUTION ST DES CATEGORISS D'EXPLOITATIONS (1)
e

On trouvera dans cette partie:
- une description des trajectoires et des catégories d'e>:oloitations.
- quelques exemples concrets d'exploitations par ca.tégories. Us me-i::tent en

évidence les objectifs et les stratégies des exploitations ainsi ClUE leurs
facteurs favorables et leurs coni:raini:es.

- des tableaux synthétiques pour certaines catégories (orésentées notamment lors de
réunions de restitutions aux agriculteurs et aux exploitants>.

- un bilan à pari:ir des exploitations enquetees par trajectoires et categories, des
problèmes et des besoins par rapport à des actions de développeent.

L'arborisation ainsi que l'illustration (caricaturale) des catégories présentées
ci-contre, pourra aider le lecteur à suivre la description tvoologique•

.-12.1. Les systèmes d'exploitations II mères ll présents en 1950.

Ils soni: représentés par les 5 II racines ll des 5 ramures d'arbres schématisant les 5
trajec'\:oires d'évolution des exploitations de 1950 à nos jours.

Nous avons o(}: retenir 4 système" mères" présents en 1950 :

- RACINE 1 - SYSTEME 1 : Ce son'\: d~ grandes e::ploii:ations de plus de 50 ha héritées
des domaines des pagès, sauvées du morcellement par la traite des brebis
laitières, et localisées principalement cà

- RACINE 2 - SYSTE:ME 2 : S:l1e est constituée par des structures olus petites (25-40
ha) mais dont les superficies restent tout de meme confortables. Ces
e:{ploitai:ions sont souveni: issues des grands domaines. orécédemment cités, Dar
morcellement. Elles utilisent une force de travail salariée et sont tournées
vers la production de viande, bovine avec culture de vente (céréa.les ei: !Jommes
de terre) à l'ouesi: du Viaur, ovine et bovine et culture de vente à l'est du
Viaur.

- RACINE: 3 - SYSTe:t-Œ 3 : e:Ue regroupe des exoloitations de suoerficie moyer.ne
<10-12 à 20 ha) en 1960, dont la force de travail est familiale <il peut y avoir
éventuellement recours à des journaliers) et dont le système de produdion es'\:
le système ternaire classioue du Ségala: bovin viande. éventuellement avec ovin
viande. pommes de terre, porcs.

- RACINa: 4 - SYSTEME: 4 : Ce soni: les petites exploitations dont la superficie
n'atteint pas 10 ha en 1950. Il semble cue cette limite de suoerficie
corresponde au seuil au-dessous duquell'e:-:ploitatlon ne !Jouva.it se maintenir
sans une vente de sa force de travail à l'edérieur en tant aue Journaliers,
domestiques ou artisans.

12.2.1es trajectoires:

les 5 tra.iedoires qui ont pu être mises en évidence sont etudiées dans les pages cui
suiveni:
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TRAJE:CTOIRE: 1 (illustrée par un gros propriétaire n'ayant pas eu besoin d'entrer dans la course)

Grandes exploitations tournées en 1950 vers un élevage mixte brebis laitière et bovins viande.

76.

E:n 1950, les batiments hérités de la décennie 1920-1930 sont plus que suffisants (le chargement, en
général, est inférieur à l'UGB/ha/SFP), d'autant plus que les cultures de vente occupent une part
importante de la SAli.

Après 1960 (et parfois avant), dans le cadre de l'exode vers les villes, on observe une baisse
rapide de la main-d'oeuvre salariée. E:lle se traduit par l'abandon de certaines productions
exigeantes en travail (pomme de terre en particulier dont le prix est décourageant et qui entraine
les porcs dans leur chute). La production de boeufs de travail (achetés sur l'Aubrac et dressés) a
disparu avec l'es50r de la motorisations. E:lle est souvent très précoce (avant 50> sur ces grands
domaines: l'importance de la traction animale permet une mutation progressive: boeufs et tracteur
coexistent.

Les céréales de vente sont en général abandonnées (ou en forte diminution) vers 1970, dans le cadre
de la seconde phase de l'intensification fourragère.

C'est dans la décennie 60-70 que la différenciation semble la plus importante.

CATE:GORIE: 1 1
Les exploitations les plus nombreuses de cette trajectoire ont maintenu le système mixte
déjà présent en 1950 à la production de brebis laitières élevées essentiellement à partir
de prairies temporaires pour le foin et des céréales, s'associe un élevage de viande
extensif, peu exigent en travail, qui valorise les parcelles les plus éloignées et (ou)
les plus humides. Le choix du maintien de la mixité peut s'expliquer d'une part par des
contraintes structurelles (parcellaires) mais aussi par l'existence de seuil de
production. En effet, quand le troupeau de brebis dépasse 200 à 250 tetes, correspondant
au travail d'une personne avec une salle de traite de 2 X24 portes, il faut agrandir la
machine à traire à Z X48, ce qui implique la présence pendant la traite de plusieurs
personnes. Il faut également faire face à des pointes de travail très importantes pendant
la période des mises-bas.

Dans ces exploitations, la main-d'oeuvre reste en partie salariée (un salarié).

CATEGORIE: 1 2
A partir de 1960, les industries de Roquefort ont incité les grands domaines, qui
risquaient, faute de main-d'oeuvre, d'abandonner les brebis laitières, à investir dans
l'installation de salles de traite par le biais d'un crédit gratuit de 3 ans. Les
exploitations de cette catégorie n'ont précisément pas saisi à cette époque cette
opportunité et ont abandonné la traite. Ils se sont tournés vers une production extensive
d'ovin-viande associée à un élevage bovin-viande.

CATEGORIE: 13
Dans ces explOitations, il y a suppression de la main-d'oeuvre salariée par suite de la
formation d'un GAE:C. Cette augmentation de la force de travail familiale et
corrélativement du besoin en revenu se traduit par le choix d'une spécialisation
ovine-laitière qui permet un accroissement de la productivité du travail. Le troupeau
dépasse alors 200-250 brebis traites et il y a intensification des superficies
fourragères.

CA'l'EGORIE: 1 4

Elle comprend des exploitations (peu nombreuses semble-t-il) dont les chefs
d'exploitations jeunes se tournent vers une monoproduction.
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.TRAJECTOIRE II (illustrée par bonhomme ventru entrant doucement dans la course).

Il s'agit d'exploitations qui restent tournées vers l'élevage traditionnel de viande bovine +/-
ovine et qui ont appartenu dès 1950 à la catégorie des grandes structures. e:n 1950, elles emploient
un salarié, ont une force de traction importante (plusieurs paires de boeufs), un parcellaire groupé
en blocs, et une SAU qui compte un fort pourcentage en terres labourables. Les cultures de vente
souvent importantes (pommes de terre et céréales) et le bétail ont dégagé un produit brut élevé dès
1930 et leur ont permis d'investir dans les batiments importants adaptés à un chargement supérier à
celui de 1950-60.

CATe:GORIe: II
A partir de 1950, il Ya intensification modérée de l'élevage bovin, abandon progressif des cultures
de vente sauf dans la région de Rieupeyroux où les terres sableuses et les parcelles moins petites
(dorsale du Ségala) sont bien adaptées à la culture de la pomme de terre. L'abandon de l'élevage des
porcs va de pair avec la diminution de la main d'oeuvre familiale mais aussi salariée et la chute
des cours de la pomme de terre, culture qui assurait l'essentiel de l'alimentatin des truies. Les
surfaces sont ré-affectées aux bovins (et aux ovins quand ils sont présents) dont les besoins ont
augmenté de part l'augmentation des effectifs et l'alourdissement des veaux (passage des veaux
légers vendus à 250 I<g aux veaux lourds aveyronnais de 350-400 I<g élevés sous la mère). La capatit@
des batiments ex·istants ne nécessite pas d'investissements immédiats.

Ces systèmes restent très stables et peu affectés par les différentes crises. Leur SAU élevée, donne
à ces exploitations des possibilités d'autofinancement et de non recours au crédit.

Dans ce cadre, la mixité (bovine et ovine) fréquente à l'li:st du Viaur apparait comme une
optimisation de la gestion du milieu. La stabilité qu'elle occasionne à constituer un facteur de
résistance aux crises (crise du veau •••) mais aussi aux structures d'encadrement sectorielles.

CATe:GORIe: II 1
e:lle reproduit donc la situation-mère de 1950 avec une augmentation du (ou des) troupeau (x) et
un passage des veaux légers aux veaux lourds permis par l'abandon des cultures de vente et des
porcs, et une intensification fourragère restée ~squ'à présent modeste. Les exploitations
regroupent des agriculteurs agés ou célibataires sans objectif de développement de leurs
ex ploitations.

CATe:GORIe: II 2
A partir d'une exploitation de la catégorie IIl, un élevage de porcs, hors sol cette fois-ci,
s'est développé par suite d'un capital foncier un peu moins confortable: SAU plus faible (25
ha environ) parcellaire plus morcelé ou plus pentu, or parce qu'il fallait subvenir aux besoins
d'une famille plus nombreuse ou d'un GAe:Ci

CATe:GORIE II 3
Elle semble une voie d'évolution de la catégorie III extremement fréquente, qui mise sur une
intensification de l'élevage bovin ne passant pas par une augmentation de l'effectif et donc du
chargement mais par un passage plus moins progressif selon les exploitations, vers la race pure
(les limousines pour la plupart des exploitations). Cette intensification est coûteuse car elle ~
nécessité l'achat de génisses de renouvellement, e~ à court ou moyen terme, une construction de
stabulation si cela n'a pas été fait, pour améliorer les conditions sanitaires et les
conditions de travail (distribution de l'ensilage, paillage, évacuation du fumier ...),

De petits élevages annexes traditionnels, porcs, volaille, peuvent persister pour valoriser la
main d'oeuvre (parents) et les vieux batiments (vieille porcherie).

Les cultures de vente traditionnelles, si elles n'ont pas encore été abandonnées, ont toutes
tendance à disparaitre car, dans le cas de la pomme de terre, le matériel de récolte n'a pas
été renouvelé, ou bien dans le cas des céréales de vente, la récolte est détournée de plus vers
le troupeau dont les besoins s'élèvent du fait d'une surveillance et d'une exigence en .
alimentation plus poussée des éleveurs.

Ces exploitations regroupent les agriculteurs jeunes mariés ou célibataires qui voient dans
cette évolution un moyen de maintenir leur revenu.
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TRAJECTOIRE III (symbolisées par un sportif bien équipé)

Cette trajectoire traduit l'évolution générale de l'agriculture du Ségala de 1960 à nos jours et
finalement de la plupart des régions d'élevage françaises.

On a vu qu'en 1950, ce sont des exploitations de superficie moyenne <12-20 ha) tournées vers l'élevage
ternaire classique (veaux sous la mère, pomme de terre +/- ovins viande, porcs). Aujourd'hui on rencontre
dans cette trajectoire, les exploitations dont les choix de productions se sont portés sur les modèles
proposés par les structures de développement, à des époques différentes. Il s'agit des modèles de
productions laitières bovines ou ovines dans les années 65-75, des productions intensives d'agneaux de
bergerie <rythme d'agnelage rapide: 3 agnelages en 2 ans) adoptées un plus tardivement (70-75), enfin
plus récemment de l'élevage des taurillons, en le sens où cet élevage constitue une intensification de la
viande bovine par rapport à l'élevage traditionnel de veaux lourds.

Il '1 a eu fréquemment des tatonnements et des changements progressifs des productions dans ces
exploitations avant la mise en place définitive de l'atelier principal. Ces changements ont pu avoir pour
origine plusieurs facteurs, nous en retiendrons deux qui ont semblé importants: accidents sanitaires
dans le troupeau qui ont conduit à un renouvellement complet des animaux, présence d'un successeur
(scénario familial, cf. schéma 1) qui a pu motiver des investissements et lesêhangements de production.
Quoi qu'il en soit dans tous les cas, le troupeau a été le moteur de l'évolution et on retrouve au niveau
de ces exploitations des mécanismes communs d'évolution.

Une intensification fourragère réalisée d'abord par l'augmentation des prairies temporaires et la
diminution des prairies naturelles, puis par l'ensilage d'herbe à base de graminées pures et de mais dans
les années 70 avec accélération des rotations, a rendu possible une augmentation du troupeau principal.
Ceci n'excluant pas dans un premier temps le maintien d'une mixité. Cet accroissement du troupeau s'est
traduit par une augmentation du revenu et a donné aux agriculteurs des possibilités d'investir dans le
batiment et le matériel et de s'agrandir. A plus ou moins long terme, ces exploitations, du moins les
plus importantes, ont opté pour une spécialisation plus rémunératrice.

Ces exploitations n'ont pas pour la plupart, de problème de successeur.

DANS CETTE TRAJECTOIRE III, ON DISTINGUE 3 TYPES D'EVOLUTION
SUIVANT L'ACCROISSEMENT FONCIER.

CATEGORIE III 1
Il y a eu une augmentation nulle ou modérée de la superficie. La SAU reste moyenne (autour de 20
ha). Les exploitations se modernisent, investissement dans le cheptel et les batiments mais sans
avoir la possibilité de s'agrandir (une ~~:. hypothèses avancée est qu'il n'y aurait pas eu de
libération de terres à proximité). L'augmentation des effectifs du troupeau atteignant vite une
limite du fait de la SAU, il y a très souvent adjonction d'un atelier hors-sol (porcs ou veaux de
batterie) qui permet d'augmenter les revenus.

CATEGORIE III 2
Elle correspond aux exploitations qui ont augmenté leur superficie et ont aussi atteint une SAU
supérieure à la moyenne 25-50 ha.

Ces exploitations ont pour la plupart opté pour la spécialisation mais il peut subsister de meme
qu'en catégorie II, un petit élevage annexe hérité valorisant la main d'oeuvre et les vieux
batiments.

CATEGORIE III 3
Elle correspond à des exploitations qui ont beaucoup augmenté leur superficie (50-70 ha), en
achetant ou louant des terres qui peuvent etre très éloignées de l'exploitation. Pour les memes
raisons de seuil et de parcellaire que la catégorie 13, elles ont associé à. l'orientation dominante
de base (vaches laitières ou brebis laitières) des productions peu exigentes en main d'oeuvre et
travail, et qui valorisent bien la superficie. On peut citer le cas de deux exploitations
correspondant à. deux stratégies un peu différentes: l'une ayant choisi une production à. faible
mobilisation de capital: culture de vente sur le bloc éloigné i l'autre ayant opté pour l'élevage
des reproducteurs charolais comme placement de capital important.

TRAJECTOIRE IV (symbolisées par un agriculteur mal équipé qui, dans la course~ aura peu de chanse de
gagner)
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T~AJB:CTOŒB: IV (symbolisées par un agriculteur mal équipé qui, dans la course, aura peu de chanse de
gagner)

B:lle regroupe les exploitations qui ont peu évolué du point de vue de leur superficie, de l'équipement et
du cheptel, ~squ'à la période actuelle mais qui possèdent une base foncière égale à la moyenne (autour
de 20 halo

La motorisation atteint ces systèmes dans le cadre de la grande vague de 1955-65, sans hate. Jusqu'en
1965, les systèmes ne seront pas fondamentalement modifiés. Il y a une augmentation foùrragère par
suppression de la jachère, extension des prairies temporaires fauchées et abandon du système pommes de
terre - porcs. Depuis 1970, la superficie n'augmentant pas et l'intensification fourragère restant
modérée, les effectifs du ou des troupeaux ne peuvent s'accroitre de façon importante, et les surplus
monétaires dégag és restent faibles.

Il semble que la faiblesse de la marge de revenu n'a pas permis la réorientation des troupeaux, dans le
sens proné par l'encadrement. Ces exploitations ont vraisemblablement peu profité du crédit global, et,
pour les plans de développement l'objectif du revenu de référence supposait des investissements
importants. Cela n'exclut pas que de nouveaux batiments ont pu etre construits à partir de 1970 et
notamment en 74 du fait du déblocage des crédits pour les batiments d'élevage.

CATB:GO~Œ IV 1
Elle reproduit le système "mère" avec une lé!:lère augmentation des effectifs du (ou desl troupeau (xl
en général à orientation viande bovine et (oul ovine. Les productions mixtes exigentes en travail
valorisent bien un parcellaire souvent dispersé et non homogène (parcelles en pente et sèches pour
les brebis et parcelles plus humides ou de bas-fond pour les vachesl.

Certaines de ces exploitations ont pu avoir une production de brebis laitières avant 1970 associée
aux veau>: lourds qui a été abandonnée et remplacée par des ovins viande au moment de la mécanisation
de la traite. Celle-ci demandait des investissements et des changements du système trop importants,
et les exploitations n'ont pas fait ce choix.
On retrouve dans cette catégorie des agriculteurs agés pour qui la succession est incertaine.

CATB:GO~Œ IV 2
Cette voie regroupe des exploitations qui ont choisi la spécialisation laitière précocement <1960>
mais pas avec la me me façon de produire que les catégories III. Il n'y a pas d'adoption de
l'ensilage, pas d'adhésion au controle laitier. Le système fourrager est à base de foin de luzerne
et de céréales. Le système de production est plus économe. Le niveau de production par vache moins
haut que les exploitations III (4000 l/vachel et les charges proportionnelles plus faibles.

CATB:GO~Œ IV 3
A partir d'une e>:ploitation de la catégorie IV1, des activités annexes nouvelles (cultures
spéciales, pension d'animaux ...l se sont développées, utilisatrices en main d'oeuvre concomittente
à l'installation d'une famille ou d'un jeune agriculteur sur une exploitation traditionnelle. C'est
une catégorie intéressante dans la mesure où la diversification est en meme temps une valorisation
de la force de travail, une recherche actuelle de sécurité. Les productions adjointes au système
initial sont développées en fonction des opportunités qui se présentent (veaux de pension, porcs,
culture de contrat ...l. Il n'y a pas d'investissements importants réalisés sur les batiments, ce
qui offre à ces exploitations une grande souplesse dans les choix et le changement de ces
productions.

CATEGO~Œ IV 4
B:lle apparait comme une voie d'évolution des catégories IVl et IV2, mais différente de celles
choisies par la catégorie IV3. Le jeune agriculteur a misé en effet sur une intensification
fourragère rapide qui a rendu possible une intensification du troupeau et une spécialisation souvent
laitière. C'est la voie suivie par la catégorie UU mais 10 à 15 ans plus tard. Il y a eu nécessité
de forts investissements avec recours à une source de financement extérieure souvent importante
(emprunt, endettementl.

CA TB:GO~Œ IV 5
B:lle regroupe les agriculteurs jeunes ayant hérité d'exploitations de la catégorie IV1 très
récemment. Ils n'ont pas encore investi et dégagent des revenus faibles. Les troupeaux sont peu
performants, les batiments sont vieux, saturés et peu adaptés à une intensification du troupeaux. La
surface fourragère est à base de prairies naturelles et les parcelles sont dispersées. Les
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CARACTERISTIQUES

• jeunes célibataires avec parents âgés ... oncle âgé
• SAU =30 ha assez importante mais 10 ha sant loués officieusement et depuis peu
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système de production traditionnel amélioré (polyactiviti)

• 23 vaches â veaux, chargement mayen 1.5. UGB/ha SAU
1 à 2 bandes de veaux d'engraissement/an (9 %' du PB)
... 3 cultures de vente (14 %du PB)
réalisation d'excédent, des possibilités en fourrage suffisantes :
charges alimentation faibl~s

• lIIain d'oeuvre Limitee. appel à l'extérieur (CUMA, banoue de travail), insertion social!
impo rtante

• bâtiments d'élevage non modernes mais construction hangar polyfonctionnel (section
à tabac, étable veaux d'engraisseClent)

• peu d'annuités revenus satisiaisanr. capacité d'épargne et d'autofinancement

ATOUTS
• location de.10 ha - SAU élevée 'et possibilité de faire des cultures de vente
• souplesse dans le chair des productions
• utilisation astucieuse d'une farce de travail extérieure
• parcelles assez grandes

• parcellaire hétérogène avec des sols hydromorphes et des sols sectants
- travail du sol délicat

• ha loués loin de l'exploitation

STRATEGIES ET TACTIQUES P A tllavail P V
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TRAJECTOIRE V

Ces petites exploitations de SAU (15 ha) sont, pour la plupart, extremement morcelées sauf dans le
cas d'exploitations en bloc mais dont le
pourcentage en terres labourables est très faible.Elles peuvent etre le fruit d'un agrandissement
foncier réalisé avant 1950 grace à la réunion de deux micropropriétés par mariage ou par achat de
foncier rendu possible par un travail extérieur en tant qu'artisan, journalier ou domestique.

Les exploitations n'ayant pas atteint 7-8 ha en 1950 ont en général disparu en tant que telles.
Le revenu semble faible en 1950 et déjà toute possibilité de surplus monétaire dégagé par
l'exploitation est compromise.

84.

CATEGORIE V 1
C'est dans cette catégorie que les exploitations ont développé plusieurs petits ateliers anne:<es
vers les années 1960 : volailles, agneaux hors-sol, porcs dans des locaux réaménagés. Cette
polyactivité a permis d'augmenter le produit brut par multiplicité des sources de revenu sans
recourir à trop d'emprunts (éventuelleent emprunt tracteur) et en valorisant au maximum la main
d'oeuvre familiale. Les exploitations abandonnent ces activités quand l'agriculteur devient agé et
quand la perspective de succession n'existe pas ou est très incertaine pour des raisons évidentes de
simplification du travail. La mi:dté ovin + bovin viande a pu etre conservée quand l'hétérogénéité
parcellaire est très grande.

CATEGORIE V 2
Les exploitations ont fonctionné avec une seule production, qui peut etre laitière mais grace à une
activité extérieure permanente qui laisse du temps de libre (livreur par exemple). Elles n'ont pas
suivi le rythme d'innovation moyen (pas d'ensilage, peu de sélection génétique, pas de suivi
technique). La succession si elle existe, s'envisage surtout dans le cadre d'une double activité.

CATEGORIES V 3 E T V 4
Elles apparaissent comme les voies d'évolution des deux catégories précédentes V1 et V2. Toutes
deux, ont décidé d'investir et de contracter un niveau d'endettement important mais à des époques
différentes: la catégorie V3 a constitué son capital d'exploitation avant 75, la catégorie V4 après
75.

Certaines exploitations vont développer une activité hors-sol qui substitue au capital foncier un
capital travail. Le hors-sol choisi est plutot un atelier sous contrat dans un premier temps parce
qu'il ne nécessité pas de sorties de trésorerie trop importantes (porcs naisseurs, lapins à la
différence des porcs engraisseurs ou des taurillons).

Dans les deux cas, il y a une activité extérieure transitoire d'un des conjoints (la femme est alors
\

déclarée chef d'exploitation) qui finance le capital d'exploitation durant sa phase de constitution.
L'activité agricole demeure l'activité principale et le maintien et le développement de
l'exploitation l'objectif majeur.

CATEGORIE: V5
L'exploitation agricole n'est pas l'activité principale. L'activité extérieure laisse peu de temps
disponible pour la gestion de l'exploitation. Les agriculte~rs n'habitent plus sur les lieu>: de
l'exploitation. Ils se tournent vers les productions peu exigentes en travail qui peuvent etre
l'élevage de pension de génisses ou bien des cultures de vente (céréales et foin).

CATEGORIE: V 6
Il s'agit des jeunes agriculteurs dans une situation identique à celle de IVS, mais sur une
superficie très petite. Les voies d'évolution possible semblent etre les voies V3,4,6 dans le
contexte actuel du Ségala.



85.

CONCLUSION CONCERNANT LA TYPOLOGIE:

Cette typologie montr~ comment à. partir de 4 situations "meres" dont 3 ont des tyl=les de
productions animales grossièrement sembla.bles (racines 2.3.4), on a pu définir 5 types de
trajectoires qui peuvent avoir auJourd'hui des productions identiques mais dont les
facuurs déterminants les choix de productions ont éte diHérents.

1 - On pourra retenir que le choix de production n'est pas relié de façon directe à.
la structure des exploitations et que les éléments explicatifs de la complexite
des systemes peuvent etre différents selon les categories d'exploitations:
- complement indisoensable de revenu et utilisation de la force de travail dans

les petites exploitations de la tl'1..Ï2ctoir~ V.
- valorisation ootimale de la SAU et de blocs de parcelles éloignées pour l~s

gra.ndes exploitations des catégories Ii et III3.
- valorisation d'un parcellaire émietté. difficile et hétérogene surtout dans

les catégories IV et V.
1 - A.~utons également comme on a pu le constater au cours de l'établissemént du

pr!i:i:onage, aue la localisation géographique des exploitations par raoport aux
zones d'influence des industries agroalimentair~sainsi que leur facilité d'accès
aUY. réseaUY. de ramassage (exploitations de fend de commune) jouent un role dans la
détermination du chov: de productions. C'est à. dire:
- le rayon Rocuefort pour la production de lait de brëbis à.l'Esi: du Viaur.
- les laiteries de Rode:i: pour la production de lait de vache.

3 - Enfin que. de par le gradient de températures. de pluviométrie. et la réoartii:ion
des terrains (d. étude du milieu physique du Segala ICnAS") des cultures sont
exclues dans certaines zones. Ce sont le tabac et les mais semence au Nord. le
mais fourrager à. l'extreme Nord Est, la pomme de terre dans les :cnes plus
argileuses au Sud. Toutes les exoloitatons n'auront der.!: pas les memes éléments cie
choÙ:.

SCH~ H'3 TRAJECTOIRES D'EVOLIJTIll'l ET CATEGORIES
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CARACTERISTIQUES STRUCTURELLES ET FONCTIONNELLES DES TRAJECTOIRES D'EXPLOITATIONS
= ....".,...m -

Pour identifier les structures et comprendre les systémes qui caractèrisent les trajectoires, cettë étude
procédera par analyse comparée des situations gr~ce à des histogrammes, graphiques et tableaux ... , en
formulant toutefois quelques réserves sur les résultats économiques qui ne concernent qu'une seule
campagne au cours de laquelle certains phénoménes conjoncturels peuvent être amplifiés ou cachés
(déficit fourrager, trésorerie ..)

2 - LES DIFFERENCES STRUCTURELLES: LE CAPITAL ET LE TRAVAIL

Elles jouent, selon les exploitations, un rOle d'opportunité ou au contraire d'handicap qui apparaitra
en étudiant successivement: (21) la structure familiale, vu sousl'angle de la force de travail (22) la
situation foncière: la SAUt parecllaire, r. de terres labourables, (23) l'état, la nature, la valeur de
l'équipement (matériel et batiments)

21 - LA STRUCTURE FAMILIALE_______ 4

Elle intervient dans la formation du projet famille - exploitation et dans sa réceptivité aux actions de
développement. Elle permet de comprendre la dynamique passée et présente de l'exploitation ainsi que les
projets de l'agriculteur. On constate ainsi que:

- DANS LES CATEGORIES V 4,5, VOIR IV 4, 5 (jeunes agriculteurs) l'exploitation fonctionne rarement
en tant que système autonome.Il y a ou il y a eu une activité complémentaire soit de la femme à
temps plein, ou de l'homme à temps partiel soit encore de l'homme à temps plein avec une femme
agricultrice. La main d'oeuvre est de ce fait notoirement réduite: une partie du flux de
travail est dérivé vers l'extérieur et les agriculteurs doivent accepter une charge en travail
importante.

- DANS LES CATEGORIES IV 1, les systèmes traditionnels mixtes sont très e>:igeants en temps de
travail, ce qui peut poser des problèmes en cas de reprise par des jeunes célibataires
(catégorie IV 4,5) qui, non seulement héritent d'un outil de production médiocre mais aussi
d'un capital travail qui n'a plus du tout l'importance d'autrefois (parents ~gés).

- DANS LES CATEGORIES III ET II, on rencontre fréquemment des femmes travaillant à l'extérieur et
ne fournissant plus auncune aide sur l'exploitation. Une charge de travail modérée kat. II> ou
une très bonne organisation du travail avec aide extérieure (CUMA) et un bon équipement
modernisé sont alors nécessaires.

- DANS LES CATEGORIES 11, il y a recours au salariat pour les exploitations issues de grands
domaines ou assimilées. Il y a rarement adhésion aux organisations de groupes pour les
chantiers de travail en CUMA (si ce n'est pour l'utilisation de très petits matériels),

- ENFIN NOTONS QUE LES RETRAITES dans la famille peuvent jouer un rôle essentiel non seulement en
tant que force de travail pour les peUts travaux mais aussi en tant qu'apport de revenus
supplémentaires occultés dans les comptes de l'exploitation, mais très précieux parfois pour
les catégories IV et V



87.

SAU 8 Hectares
Parcellaire eclate
Petites parcelles

SAU 21 hectares
Pacellaire ~clat~
lia is proche

SAU 66 Hectares
Blocs
de grandes parcelles

CLffi'RAINTES FORTES CONTRAINTES HOYErtlES CLffi'RAINTES NULLES

SCHEWl NI 2: LES CIMRAINTES PARCELLAIRES ~S LES EXPLOITATI~S j"---------------- =7.:;*,

NlJ1BRE
Parc!llair! Favorabl! + H H+

Contraignant - -:- -

20+-------T-----Hr--~--I_+_+_-----+_

15.+-----+----JJil,..----=+--H----~~~-

10.+-----f------:1f\-----..!.----:.~~-+_-------

GRAPHIQUE NI 1 LES UNITES PARCELLAIRES: NOMBRE, TAILLE, DIHENTI~

7. DE TERRES
LABOURABLES

Tl _ r nn rll
CAT V CAT IV CAT III CAT IV3 CAT Il CAT 1

(0 t-----r-+-Hf-+-~--r+-__,.-+--:--'---+-L.---J'__r_~_t_f_+....i....-

40

1 2 3 4 5 6 7 B 9 ID Il 12 13 14 15 16 17 lB 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28

HISTOG~E 1: ï. DE TERRES LABOURABLES / SAU ~S LES CATEGORIES D'EXPLOITATIONS



22 - LA SITUATION F'ONCIERE

SAU ET %DE TB:RRES LABOURABLES: LA QUALITE DES TERRES

Un des critéres de différenciation des catégories, nous l'avons vu est la SAU actuelle, produit de
la situation d'origine (1950) et de l'évolution. Cependant pour juger de la qualité de la SAU, il
est nécessaire d'apprécier la qualité des terres qui joue un role essentiel sur le choix des
productions. Pour l'apprécier, nous avons retenu le pourcentage de terre labourable (en relation
inverse avec le pourcentage de terrains en pente), qui indique la plus ou moins grande difficulté de
mise en valeur de l'exploitation. En effet, plus que la texture ou la fertilité des sol, ce sont
essentiellement les terrains plats qui sont déterminants dans le contexte "puech combe" du SEGALA
(cf 1-partie page 16). Nous avons repris dans ce contexte la classification de la chambre
d'agriculture. L'histogramme 1 ne fait pas apparaitre de ce point de vue de différences notables
sauf pour les petites exploitations (V) des agriculteurs agés qui ont peu de terres labourables

---- ..-

LE PARCELLAIRE

Le relevé du plan parcellaire effectué, avec l'agriculteur, à l'aide de photos aériennes facilite
les comparaisons. Le parcellaire recoupe 3 aspects: nombre, taille et éloignement des parcelles qui
ont des conséquences sur le temps de travaux, la conduite des troupeaux et la gestion des
superficies fourragères.

- L'gLOIGNgMENT joue sur la perte de temps en transport (animaux et matériel), l'augmentation
des risques lors de la conduite des animaux aux pâturages et ce, pour toutes les
productions animales. Les vaches à veaux sont ramenées (comme les vaches laitières) tous
les soirs pour faire têter les veaux. L'éloignement est également une contrainte pour la
surveillance des animaux (moutons ou bêtes jeunes).

- L'UNITE DE PARCELLgS joue sur la multiplication des aller- retour et la dispersion des
interventions.

- LA TAILLE joue sur la facilité de manoeuvre de machines si la parcelle est récoltée, ou sur
la durée de rotation de pHurage si elle est pâturée.

L'unité d'analyse choisie est en fait une sous-unité du champ désigné par l'agriculteur parce qu'il
est très fréquent qu'un champ comporte plusieurs unités qui ne reçoivent pas la même culture et qui
ne sont conduites de la même façon. On retient pour ne pas multiplier les indicateurs, le nombre de
sous-unités, la taille moyenne et la présence de blocs de parcelles dans chaque exploitation. On y
observe en effet un parcellaire (graph n-1) :

- trés def avorable h --, ---) qui handicape les petites exploitations: V, IV. Les unités
parcellaires sont petites, dispersées et nombreuses sauf dans quelques exploitations
tenues par des jeunes qui ont plutOt cherché à réduire le nombre d'unités parcellaires
en ne subdivisant par le champs. Le choix du hors-sol dans ces situations peut s'expliquer
aussi partie par ce parcellaire.

- défavorables dans les exploitations III, IV où le nombre d'unités reste important.
- favorable (+) dans les catégories II et certaines III, surtout les OL* des régions de

Réquista, qui malgré une superficie moyenne des unités ont un parcellaire relativement
groupé.

- un parcellaire très favorable dans les catégories II et I où les unités sont grandes et
groupées.

MODE Dg F'AIRg VALOIR

Parmi les exploitations enquêtées, aucune n'est en fermage en totalité, quelques unes ont des ha en
location (jamais plus de 10 ha). Les locations (cf. histo n-2) sont plus fréquentes dans les
exploitations de + 20 ha, sauf une de la catégorie III 3. Les petites exploitations (cat. V) ont
semble-t-il moins accès aux terres à louer. Par contre, plus de 70 ,,_ ont des locations officieuses sous
forme d'achat herbe sur pied, fait qui exprime combien les problèmes fonciers (libération, vente et
location) sont aigus dans le Ségala.
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23 e:TAT e:T CAPACITe: De: L'e:QUIPe:Me:NT

Le: MATe:RIe:L
La puissance en Chevaux/ha SAU est globalement indépendante de la SAU et de la production (cf. histo
n-3). e:lle est de 5,4 ch/ha SAU en moyenne et varie enormément par rapport à cette norme, on constate
notamment des "suréquipements" : autant dans les petites exploitations (jeunes en phase d'installation)
que dans une très grosse (66 ha) qui, pour dimineur son travail (dételer le tracteur) s'est équipée de 5
tracteurs. e:n ce qui concerne le parc matériel autre que le tracteur, les petites exploitations (cat. V>
l'empruntent au voisin ou à un membre de leur famille sans avoir recours aux CUMA. e:lles évitent ainsi un
investissement lourd en matériel sous-utilisé.

Le:S BATIMe:NTS
La typologie les prend en compte puisqu'elle s'est attachée à regrouper des exploitations homogènes du
point de vue de l'évolution du capital d'exploitation et donc des bc1timents. Leur aménagement varie en
fonction des systèmes de production, c'est à dire:

- pour les systèmes laitiers: la présence d'une salle de traite, capacité et nature de la
stabulation <libre ou entravée).

- pour les systèmes, viande: la nature et la capacité de la stabulation <libre ou entravée).
- pour les hors-sols: la présence d'un bâtiment récent conçu spécialement pour cet atelier.

L'évolution des exploitations et celle des bAtiments vont souvent de pair, ~n constate en effet que:

LA TRAJe:CTOIRe: 1 : Ces exploitations ont profité des crédits bonifiés que leur offrait Roquefort en
1960, pour construire des salles de traite. Les bc1timents importants, hérités de grands domaines,
favorables à l'augmentation des troupeaux ont souventété modernistcpar auto financement (sauf pour
les GAe:C 12).

LA TRAJe:CTOIRe: II : e:lles ont hérité elles-aussi de cette situation de rente de 1950 qui leur a
laissé des bAtiments à capacité importante mais peu commodes pour la c,,!"!dLJite actuelle des
troupeaux. Ces derniers peuvent représenter pour la catégorie II 3, un obstacle à l'intensification
fourragère dans la mesure où ils (stabulation entravée) ne sont plus adaptés à une alimentation du
troupeau sous forme d'ensilage, et occasionnent des pertes de temps en travail (entretien,
paillage, fumier) et des conditions de travail pénibles. Les conditions sanitaires sont souvent
médiocre. Les agriculteurs de cette catégorie expriment le désir de construire, non pas pour
pouvoir augmenter le troupeau mais pour améliorer les conditions de travail et de conduite
(meilleure détection de chaleur par exemple avec une stabulation libre)

LA TRAJe:CTOIRe: III : Les agriculteurs ont commencé à construire avant 1974 et, même s'ils ont accru
considérablement leur superficie <III 2, III 3), n'

ont adapté que progressivement les b.1timents aux effectifs des troupeaux. Ils sont actuellement dotés
de b.1timents modernes et fonctionnels qui leur permettent d'atteindre des chargements élevés

LA TRAJe:CTOIRe: IV: Trés peu d'exploitations ont entrepris de construire jJsqu'à maintenant. si elles
l'ont fait, ce sont souvent des b.1timents peu importants et dans des b.1timents petits et mals
commodes correspondants à leur situation de 1960 chargement peu élevé). cette situation constitue
un frein important de développement pour les jeunes agriculteurs de la catégories IV 5 =':; .. :;L;i ~e
peuvent augmenter les effectifs de leurs troupeaux. (exemple n- 14). Cependant dans la catégorie IV
3, les agriculteurs ont fait un choix différent. PlutOt que d'investir dans des b.1timents neufs,
ils ont aménagé ou construit des b.1timents peu couteux à usage multiple. (exemple n- 24).

LA TRAJe:CTOIRe: V
+ Pour ces petites exploitations où la superficie n'a jamais permis d'atteindre des effectifs

très élevés, des bc1timents neufs pour le troupeau "mangeur d'herbe" ont été rarement
construits.

+ Les agriculteurs ont plutOt cherché à réaménager des vieux b.1timents ou à construire de façon
peu couteuse (exemple cabane plein air pour les porcs) pour les productions annexes.
L'élevage des brebis-viande qui nécessite un investissement moins important dans les
b.1timents (les bêtes sont sorties plus facilement l'hiver) a pu être une solution adoptée
sur ces petites surfaces. Actuellement encore, certains exploitants de la catégorie V 4
choisi ssent cette,voie;
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3 - L'ENJEU DECISIF: LA BONNE GESTION DES TROUPEAUX, DES CULTURES ET DES CAPITAUX

31 - LES PRODUCTIONS ET LEUR CONDUITE: LES SYSTEMES D'ELEVAGE

RAPPELS De:S TYPES DE PRODUCTION ANIMALE PAR TRAJe:CTOIRe:S (cf tableau 5)
Avant dtabordëF1esCliâr'Qêments, les niédes de production et les performances techniques qui
permettent de comprendre comment les exploitants (regroup~s en cat~gories) conduisent leurs
troupeaux, rappelons les correspondances qui existent entre les trajectoires et les productions:

TRAJECTOIRE I : constitu~e d'exploitations qui produisent du lait de brebis
quelquefois associ~ à une production de viande pour des raisons de temps de travail et de

parcellaire (Cat I 1 - GAEC).

TRAJECTOIRE II : constitu~e par des exploitations qui ont maintenues depuis 1950 une
monoproduction de viande (veaux lourds) ou mixte (avec brebis viande à l'est du Viaur)
sans investissement, associ~e ou non à une culture de vente. La production de viande et de
culture de vente valorise bien un capital foncier confortable (avec hors-sol pour I 2).

TRAJECTOIRE III : Ces exploitations, "productivistes lait" pour la. plupart (vaches ou brebis)
mais aussi viande (ovins ou bovins avec des taurillons, se sont très souvent sp~cialis~es

et ont fortement et pr~coc~mentintensifi~ les cultures fourragères.

TRAJECTOIRE IV : regroupe des exploitations "traditionnelles", tourn~es principalement
productrices de viande mixte (ou plus rarement laitière à faible niveau de production). Si
ces productions sont exigeantes en travail, elles le sont moins en capital. La cat~gorie

IV 3 se diff~renciedes autres par sa combinaison de productions (3 dont 2 r~centes)

TRAJECTOIRE V: ragroupe des exploitations qui associent un petit ~levage de toute nature peu
productif, un (ou des) atelier (s) annexe (s). C'est dans cette trajectoire, en dessous du
seuil de viabilit~ que l'on va rencontrer le plus fr~quemmentdes ateliers sous contrats
(hors-sol porcs, lapins) n~cessaires pour la famille. Dans les cas de monoproduction
(mangeur d'herbe) V2 et VS, il Y a n~cessit~ d'un revenu compl~mentaire extérieur (double
activit~). Quand les agriculteurs vieillissent, ils abandonnent les activt~s annexes (Vi>

311 - CHARGEMENT ET NIVEAU D'INTENSIFICATION

Deux critéres principaux, calcul~s indépendamment du type de troupeau: le nombre d'UGB/ha SP,U
(histogramme 3), . , mettent en ~vidence des niveaux d'intensification
tr~s diff~rents (de 1 à 2,7 UGB/ha de SFP) qui reflètent les objectifs des exploitants. On retrouve
en effet des chargements:

- très élev~s (2 UGB/ha SAU> parmi les exploitants jeunes ou en m~nages de la cat. V 3,4
(n-(,8,9,10) et de la cat. III 1 sur des petites superficies (n-15,16,17),

- moyens <1,5 UGB/ha SAU> parmi les ex ploitants de la cat. III 2 et III 3 (superficies plus
importantes que III 1) et de la cat. II 2, II 1,

- faibles à moyens <1.4 UGB/ha SAU> pour les exploitants de la cat. V 5 et 1 et IV 5 et 1 :
jeunes en phase de reprise de l'exploitation ou ménages !g~s (n-l,3,4,6,7,12,13).- très
faibles pour l'ex ploitation I l,

Notons que de nombreuses locations officieuses modifient quelque peu ces chargements calcuUs par
rapport à la SAU effectivement déclar~e.
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312 - MODE DE FONCTIONNEMENT ET DE RE NOUVB:LLEMENT DU TROUPEAU

3 TYPES D'INSEMINATION ont cours au sein d'un mfme troupeau: la monte naturelle seule (MN), la
monte naturelle et artificielle (MN + lA) et l'insémination artificielle seule (lA)
3 TYPES DE RENOUVB:LLEMENT des troupeaux se rencontrent au sein d'une même exploitation: l'
aut!:lranouvellement (Auto), le renouvellement par achat à l'extérieur (Achat) et l'(auto) + l'(achat)

TOUS LES TYPES D'INSEMINATION ET DE REPRODUCTION sont présents au sein d'une même production
animale, <Cf. tableau 4 et 5) et reflétent les choix faits par les differentes catégories ~

LA CATEGORIE 1 1,3 :
Le capital génétique est déjà constitué. Les saillies sont effectuées par des géniteurs
sélectionnés. La maftrise de la conduite est très bonne il y a insémination artificielle seulement
sur les jeunes dans le but de grouper les velages. '

LA CATEGORIES II 2,3 :
Le capital génétique est en train de se constituer (ou de s'achever) et les exploitations passent
par une phase d'amlHioration génétique. Il y a, à la fois achat des bêtes de renouvellement
(bourette ou doublonne) de race pure(blonde, charolais limousine) et 'autorenouvellement. Le recours
à la saillie par le taureau est couramment pratiquée, elle est liée:

- à la structure de ces exploitations: bâtiments importants et place pour le taureau,
- à leur fonctionnement: offre en fourrage élevée, permettant de nourrir un taureau, et

ressources financiéres permettant d'acheter un taureau de race pure <CoOt élevé).

L'achat des bêtes de renouvellement en race pure constitue souvent pour ces exploitations ~une

phase de dépendance coOteuse <le prix des génisses est élevé) mais transitoire. Le passage en race
pure est perçu comme un moyen d'augmenter le poids oe vlande/ha : les lots de veaux sont plus
homogènes et il est plus facile d'avoir une bonne moyenne Kg/ha avec des veaux de race pure qu'avec
des croisés dont la croissance est très irrégulière et plus hasardeuse. L'agriculture le perçoit
aussi comme un moyen d'augmenter le prix du Kg de viande: sur les foires, les prix de veaux de race
pure sont actuellemen plus élevés et la demande plus forte. On notera cependant que même avant
cette phase d'amélioration génétique, les éleveurs achetaient déjà les bêtes de renouvellement
(doublonne ou bourette) croisées cette fois, à l'extérieur. Il semble que cela corresponde à une
stratégie de sécurité: les veaux issus de leur propre troupeau sont "bons pour faire de la viande",
mais impropre pour le renouvellement.

LA CATE GORIE III 1 :
Là encore, le capital génétique est déjà constitué. Les troupeaux laitiers de cette catégorie, que
ce soit en bovin ou en ovin, sont passés par une phase d'amélioration génétique dans les années 60
pour les brebis laitières avec Roquefort et 70-75 pour les vaches laitières <Cf. rapport J.M. Salles
et C Wolf). Il s'agit de continuer à entretenir ou à améliorer ce potentiel par l'insémination
artificielle et l'autorenouvellement. Pour les gros troupeaux (n· 20,21>, les agriculteurs
pratiquent à la fois la saillie naturelle et artificielle dans le but de grouper les chaleurs. La
dépendance en matière de génétique du troupeau est donc final'ement moins forte que la catégorie
précédente (pas achat) sauf peut être pour les élevages de taurillons. Le cas de l'exploitation n·
16 montre une dépendance structurelle: producteur spécialisé de taurillons, il a besoin d'avoir une
production/ha élevée mais il est limité dans ses effectifs par ses bAtiments. Il achète donc des
broutards à 9 mois qu'il engraisse ensuite.

LA CATEGORIE IV 3 :
- Il Y a achat quand le troupeau "mangeur d'herbe" est considéré comme secondaire par rapport au
hors-sol. La superficie consacrée aux céréales est forte, et le SFP très faible ne permet pas de
nourrir les 2 ateliers (jeunes et adultes) et le taureau. L'éleveur souhaite également diminuer son
travail (n· 22),
- Il Y a saillie par taureau et achat du renouvellement (race pure) quand le troupeau" mangeur
d'herbe" est prioritaire et que l'objectif de l'agriculteur est une amélioration génétique (n· 23).
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Nombre d'exploitations
pratiquant ce mode lA lA+ MN MN
;j'insémination

SV 8 1 3

av - 1 5

al - 2 2

Vl 2 3 1

L' lA est plus fr~suente pour les Bo~ins Viande
La Ifl 1 • 1 les O~ ins ~ i ande
L' lA + IH 1 1 "les troupeaux la itaL BL

TABLEAU 3 HODE D/INSB1I~TI1J4 PAR TYPE DE PRODUCTI~ ~IMLE

en nombre Auto Achat'exploitations

av 2 4

ev 3 7

Vl 5 2

al 6 -
-

TABLEAU 4 RENOWELLENENT SEL1J4 LE TYPE DE PRODU

pv a v v L DL
- .gx( . ~g vu",,"/.n ""Y l.l./ V'C:""3 har3-3Ol1-" . -

bb lan1maux (non c:ale:ulii I/brobb
CIORIE ctmJN&: PROOUCTIONS (OO'IINANTE) (EFFE[ vlndus par l'agri-

~,..~.~i . . .
1 v

1 Boussac Brebis viande (94)

2 V1 Boussac Veaux lourds (16) _..
~.- .

350 à 4003 V1 Boussac ---- --------- ------------- -------- -----------------Brebis viande (25) ~ Veaux lourds (12)
" 300 à 400 kg

4 V, Durenque Brebis viande (7B) ~ Veaux lourds (6) 4 kg 350 kg à 450
5, V

2
Camjac Vaches laitières (19) 4 000 l

6 Vs V Durenque Brebis laitières (94) 901

7 Vs l'1oyrazes Vaches laiHères (14) 4000 à 4200'.1

B V
3 Camjac :Vaches laitières) (14) Porcs N et NE (60 trL 4 110 la parclllt3/trui

. --
9 V,•. lédergues Brebis viande (100) ~ Porcs N (40 truies) - ......_.. .- - .. . Il14-15

la V4 Soussac :Veaux lourds) (11) ~ lapra-. ~ 1 Pb .anitaira lapin"
11 V4 l'1oyrazes Brebis viande (100) ~ (porcs) N(ID truies) " 1b._15 pcrcalat3 1
12 , lV

5 Camjac Brebis viande (60) ~ Veaux lourds (14)
" 2ao à 300 kg

13 IVs IV Calmont Brebis viande (65) ~ Veaux lourds (13) t-~ 400 - 260
14 IV4 lédergues Vache3 laitières (23) ~ Veaux en batterie 4 100 l " Veaux batteri.

.15 III, Calmont Vaches laitières (27) 5 OOD l
16 III

I
Baraqueui.lle Veaux lourds (21) ~ Taurillons

"
17 III l'1oyrazes Vaches laitières (3B) .. 5600 "

- 565D ("'lB III
2 III Lédergues Brebis laitières (ZOO) ...- .,-

III
2 Durenque

f-- - 140 lion19 Brebis laitières (190)-20 III
3 Calmont Vaches laitières (60) ~ culture de vente 5 600 •

21 III
3 Calmont Brebis laitières (480) ~ reproducteurs (47) 150 lIan"

22 IV
3 IV Camjac Veaux lourds (19) ~ tabac ~ Porcs E (2 x 350 35D à 400 Porc3 2 x 3501an

23 IV
3 Lédergues Veaux lourds (19) ~ tabac ~ Veaux pensions 300 à 400"

24 II
1 Boussac Veaux lourds (34) ~ (Porcs) (10) 400\""U/_ 350

- 1 vaou/vachl
25 II

3 Boussac Veaux lourds (42) 1
360 360 à 400

26 II
3 I I l'1oyrazes Veaux lourds (26) J83 - 291 •

27 II
3 Ledergues Veaux lourds .. Mals 5

_.
2B Il T Auriac Brebis laitières (180) .. Génisses d'embouche 200 lIan"

· - -
TABLEAU 5 ·PRODUCTIONS ANIMALES ET PERFORMANCES DES EXPLOITATIONS ENQUETEES·
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LES CATEGORŒS IV ET V: Les modes de reproduction sont très variables et ne visent pas l'amélioration
génétique. L'agriculteur est âgé, ou bien l'élevage principal est un hors-sol et le troupeau "mangeur
d'herbe" est secondaire. On observe les comportements suivants.

IL y A ACHAT DE NOUWLLES BETES POUR LE RENOUWLLEMENT QUAND:
- la superficie ne fournit pas suffisamment de fourrages pour deux troupeaux (jeune et adulte)
- le parcellaire trop dispersé, occasionne des pertes de temps trop importantes pour surveiller 2

troupeaux (un agriculteur évoquait le fait qu'il avait retrouvé des bêtes jeunes sur les routes),
7les b.1timents sont saturés et l'éleveur n'a'pas de place pour élever un taureau,
- il existe une contrainte t~avail. Les troupeaux sont mixtes ou il y a un hors-sol et l'agriculteur
préfèreache~erà l'ex,térieur pour ne pas avoir à s'occuper de 2 troupeaux. Il a recours à
l'insémination artificielle pour diminuer le travail qu'occasionne la monte naturelle.

IL y A AUTORENOUWLLEMENT QUAND:
- l'éleveur n'a pas le capital nécessaire pour acheter des bêtes (Pbs de trésorerie)
- l'éleveur fait du "croisement industriel". (monte naturelle et achat). Il croise un taureau ou

bélier de race à viande pour obtenir des produits plus lourds et à prix de vente plus élevé, avec
obligation de racheter à l'extérieur le renouvellement de son troupeau (brebies lait réformées).

Les jeunes exploitants (par exemp. n-11, 12,13) de ces trajectoires misent souvent sur une augmentation de
productivité de leur troupeau (ovin) et envisagent une sélection sur la prolificité du troupeau pépinière
lacaune. Ils introduisent une brebis Romanov pour produire des femelles F, plus prolifiques, croisées avec: un
bélier Lacaune de race à viande. De même, on peut trouver des agriculteurs en régime de croisière (n- 10) qui
ayant atteint un très bon niveau de technicité dans leur atelier hors-sol, améliorent leurs troupeaux
"mangeur d'herbe" considérés jusqu'à alors comme secondaires.

EN CONCLUSION de cette partie 312, on peut retenir que les élevages ovin ou bovin viande ont un retard
important par rapport aux élevages laitiers en ce qui concerne l'amélioration génétique. Beaucoup de jeunes
cherchent à améliorer leur potentiel génétique mais de façon trés empirique, notamment en ce qui concerne le
type de race, le mode de renouvellement ou d'insémination.

313 - PERFORMANCES TECHNIQUES DES TROUPEAUX (cf. tableau 5)

VACHES LAITŒRES (performances par vache, par contrOle laitier ou relevés d'exploitation)
- la traJectoIre III : le cheptel est performant et les vaches laitières produisent + de 5000 ilvache.
-la trajectoire IV: l'élevage (n-14) s'intensifie par suivi technique (objectif + 50001>.
- la trajectoire V: le cheptel est peu performant 4000 1, sans suivi technique.

WAUX LOURDS: L'évaluation des performances est difficile à faire car il n'existe pas de contrOle de
performances dans les élevages bovins viande sauf dans les élevages en suivi technique (race). les
performances sont mesurées en Kg viande vendu moyen/animal et par an.

BREBIS VIANDE: Elles sont évaluées en nombre d'agneaux nés par brebis. les élevages de l'échantillon étant
suivi par l'EDE, montrent que les troupeaux des trajectoires IV et Vont des performances moyennes à
faible.

BREBIS LAITŒRES (variation importante au sein même d'une catégorie)
- catégorie V 5 : performances très faibles (90 ilbrebis) pas de contrOle laitier.
- catégorie III : très variable et on peut penser qu'à la différence des productions laitières bovines de

cette catégorie, beaucoup d'exploitations en production de lait de brebis ont des marges de progrès
possibles et importantes (tous ne sont pas au contrOle laitier). :

- catégorie 1 : l'exploitant a des excellents résultats. Le changement est très faible et l'agriculteur
privilégie "la qualité plutÔt que la quantité".

HORS SOL
- Catégorie V 3 : le hors sol est la production principale :l'exploitation n-l0 a de très bons résultats

et (+ de 18 porcelets/truie) montre une bonne ma!trise technique de son hors-sol. Par contre le
troupeau associé, de vaches laitières a des performances moyennes.

- Catégorie V4 et Vl : les hors sol sont des activités annexes: les exploitants n'ont pas investi dans
des b.1timents (cabane plein air ou aménagements de vieux locaux) et les perform~ncessont moins
bonnes.

Aprés avoir présenté la conduite des troupeaux, il importe d'étudier son alimentation, autrement dit de se
pencher sur le fonctionnement et l'évolution des systèmes fourragers au sein des exploitations.
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32 - LE FONCTIONNEMENT DES SYSTEMES DE CULTURES: LES SYSTEMES FOURRAGERS

Compte tenu du climat qui emp~che la production hivernale et reduit la production estivale. les
agriculteurs ségalis s'efforcent de trouver le meilleur équilibre entre une disponibilit~ en fourrages
d'éU et la conservation de stocKs hivernaux. issus de surfaces souvent limitantes pourla nourriture de
troupeaux importants. Dans ce contexte. les strat~gies observées seront étudiées en prenant en compte:

- Les contraintes du milieu physique et les systèmes fourragers
- Les cultures et les successions culturales
- Les systèmes d'alimentation
- L'adéquation des ressources fourragères aux besoins des troupeaux

321 - LES CONTRAINTES DU MILIEU PHYSIQUE (CLIMAT ET SOL>

PRINTEMPS FROID ET PLUVIEUX ENTRAINANT (cf. schéma 4)

- DES SEMIS DE PRINTEMPS SOUVENT DIFFICILES:
Le mois de mai. froid et pluvieux. combiné au désir des agriculteurs d'exploiter au maximum la prairie avant

de la retourner. entrainent des semis tardifs de maï s. décalent sa période critique (besoin en eau
maximum à. la floraison) en plein été et retarde d'autant sa maturité en automne au moment où les
conditions de récolte d'ensilage deviennent difficiles (pluies d'octobre). Dans ces conditions. le maï s.
pivot de l'alimentation hivernal (ensilage) dans les systèmes BL et BV. commence à. être remis en cause. "

- DES DIFFICULTES DE FANAGE: Le nombre de jours de pluie élevé favorise la croissance de la prairie mais
pose des problèmes de fanage en conditions sèches (fin mai-début lJin). Il s'en suit une première fauche
tardive qui décale les coupes ultérieures. les rendent souvent impossibles et de qualité médiocre.

- L'INTERET DE L'ENSILAGE. par contre est manifeste car. plus précoce (fin mai). rapide et efficace. il
permet de stoKer l'exés d'h~rbe de printemps et d'effectuer une deuxième coupe en foin en juillet. les .
réserves usur piedu sont de ce fait moins importantes que dans les systèmes tout foin. et les problèmes
de soudure d'été sont résolus par la distribution de l'ensilage du printemps à. l'étable. Cete gestion des
prairies est bien adaptée aux systèmes laitiers. qui ont des besoins alimentaires élevés et réguliers
tout au long de l'année.

UN ETE SEC AU DEFICIT HYDRIQUE MARQUE (cf. schéma -,4'
BIen que le 61Îan hydrIque annuel soIt excédentaire. le déficit hydrique E-ETP moyen montre un déficit
important de juillet à. septembre inclus. Les conditions hydriques sont très défavorables à. la pousse de
l'herbe en été (regains) et au maïs (stade critique). Cette sécheresse estivale conduit. nous le
verrons. les agriculteurs à. adopter des stratégies très variées pour la complémentation estivale.

UN HIVER LONG ET RIGOUREUX (cf. schéma 4)
Il faut compter en moyenne 120 à. 130 jours d'hivernage obligatoire avec une incertitude sur la date de
mise à. l'herbe. L'agriculteur ségali doit donc prévoir des stocKs importants pour l'hiver mais aussi pour
la période de transition (sortie au p4turage) particulièrement importante dans les systè"ines laitiers. La
fourniture est alors partielle mais elle doit être présente.

DES TERRAINS PRESENTANT DE NOMBREUSES PENTES
Les pentes fréquentes et accusées empéchent la motorisation et influencent le choix des cultures: les
prairies naturelles et les prairies temporaires de longue durée sont localisées sur les parcelles en
pente ou d'accès malaisé (pririe de bas-fond) et les cultures annuelles sur les parcelles plus plates et
proches de l'exploitation. La pente influence également les sols qui sont superficiels et secs sur les
sommets (puech>' humides et profonds dans les bas-fond. Ces derniers. restant humides en été. ont un
rôle important dans la production d'herbe estivale
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SCHEMA N' 7 : EXEMPLE DE CONDUITE DU TROUPEAU DANS LES PARCELLES

Contraintes oarcellaire : Vaches : Brebis :

pPC.~~.

JI ....."'c. ..
C?J e>.-,i-o,s

parcelles sèches clôturé
, .

l
parcelles plus grandes .
plus humides de bord
du ruisseau---

• PH : ,~ ha dont 10 ha serait travaillable : 65 %de la SAU
- terres labourées: ;0 %SAU

Calendrier d'affouragement

Pâture de orintemos

PH près de la maison 4 PH non -4 PH fauchée
fauchées tardivement faur.hables

; - 1 bloc autour de lrexoloitatio~~e parcalles
plus importantes cultiv~es mais deux sont
réservées ~ la sortie des animaux aux prés
de l'exploitation

1 - 1 bloc.li)' km de PM non travaillables ~ PM

Z - , bloc de oarcellestt:<, ha dispersées mais
plus procnes non travaillables parce que
exioues

• ~ PM

"creux" es tival

PH près "des ruisseaux:vaches
foin : brebis ..1: ,,~'"'"

Automne

Le foin joue un rôle important car il intervient rout
le temps dans l'alimentation des brebis et pour le "
creux d'été des vaches.

luzerne .. prairies implantées derrière céréales

SCHEWl N" 8 : EXB1PLE D'EXPLOITATION DE LA STH



322 - LE:S CULTURE:S : LE:UR PLACE: DANS LE: SYSTE:ME: FOURRAGER

A part le tabac et le maïs semence, li. quasi totalité de la production végétale est destinée c\
l'alimentation des troupeaux que ce soient sous forme de fourrages ou de cérétlles.

-A .-lE:S PRAIRIE:S NATURE:LLE:S (PN) : PLACE, FONCTIONS, E:VOLUTION

PLACE DANS LE:S &:XPLOITATIONS : UN IIMAt NECE:SSAIREII MAIS UN ROtE ti:SSENTIE:L

A
Les PN jouent un role essentiel et stratégique dans les systémes fourragers, mais elles sont
cependant trés diversement utilisées dans les exploitations, puisque leur part peut varier de
10 à 70% de la SAU, avec une moyenne de 34% (cf histogramme n-5). E:n fait la place de la
surface toujours en herbe est liée aux objectifs du producteurs et aux conditions écologiques
de l'exploitations:

- Dans les exploitations peu intensives (GROUPE: 1 catégorie II n-24 et 25) et souvent
productrices de viande et chez les agriculteurs agés sans perspectives de succession
(GROUPE: 2 :catégories V1 E:T VS - n- 1,2,6,7), les prairies naturelles ont une place
importante (40 c\ 70% de la SAm. Selon leur pente et leur éloignement et plus
généralement selon la disponibilit~ des exploitations en fourrage. E:lles peuv!nt
être fauchées ( une fois seulement dans ce cas et jamais ensilées) apr~s un léger
déprimage de printemps, et/ou paturées.

- Dans les exploitations laitières intensives, les PN sont réduites à la surface
toujours en herbe obligatoire (10 - 20% de ltl SAU> et intervenant peu dans
l'alimentation du es tOUpli!t1ux. La PH n'est pas perçue comme un fourrage intéressant.
E:lle assure pendant unI! courte période la patOre des animaux au début du printemps•.
(GROUPE: 3 : catégorie III - n-8,9,10 - catégorie IV3 - n- 22 et 23 - catégorie l n-
28)

Pour la catégorie V, ce sont les exploitations tenues par des jeunes dans lesquels le chargement/ha
est élevé. Pour l'exploitation n- 22 <IV3), la superficie est consacrée au maximum aux céréales pour .
nourrir le hors-sol. Dans toutes ces exploitations, quelque soit leur catégorie ltl PN n'est pas
perçue comme un fourrage intéressant, elle assure pendant une courte période la p.1ture des animaux
au tout début du printemps.

MODE: D'EXPLOITATION E:T FONCTION: On doit distinguer 2 situations:
- les PN de bas fond humide pA"turées pendant la sécheresse estivale ne sont pas fauchées,
-les PN labourables ou non, jouant un rOle essentiel dans le système fourrager sont p.1turées au

printemps à la sortie des bêtes (fin avril). E:lles permettent aux agriculteurs de laisser en
IIdéfend ll les PT jJsqu'à la fauche et assurent le pc1turage pendant la période de fauche (début
,.lJin). Selon leur pente, leur éloignement, et les disponibilités en fourrage, elles peuvent être
fauchés (1 fois seulement en principe) ou p.1turées. E:lles ne sont jamais ensilées

L'exemple, ci contre, (schéma 7) est caractéristique de la conduite des animaux et de l'exploitation
des PN (catégorie II 2). Les flèches indiquent la rotation des animaux dans la parcelle: (1) sortie
des bêtes au début du printemps dans les PN avant de mettre les animaux dans les parcelles de PT
fauchées ou ensilées, (2) p.1ture au moment du creux d'été en même temps que toutes les prairies.

E:NTRE:TIEN ET FERTILISATION
Dans les expl01ta'bons lradihonnelles on rencontre d'anciennes pratiques qui consistent à creuser
des rigoles (parallèlement aux courbes des niveaux) dans les prairies en pente servant à les
irriguer et à les fertiliser en été et à les drainer en cas de saturation. Actuellement ces rigoles
ne sont plus entretenues et les PN sont peu, voire pas fertilisées souvent en partie des difficultés
de passage d'engins dans les parcelles pentues (l'étude de Mr Maïga montre cette faiblesse de
fumure au niveau de 10 exploitations).

E:VOLUTION E:T RE:CONSIDE:RATION DE PRAIRIE:S NATURELLE:S
La PN est rarement perçue comme un moyen d'intensification fourragère, (cat. l et III> et elle se
localise essentiellement dans les parcelles non labourables. Cette situation s'explique chez les
agriculteurs qui ont introduit la PT de façon importante, sont en CUMA, ou ont acquis un équipement
important pour l'ensilage, par contre les catégories IV 5 et V 5 en phase d'intensification du
troupeau qagneraient à mieux gérer leurs PN comme le font actuellement certains exploitants (cat.
lm, qui y produisent déja 5 à 6 t de MS/ha.
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.B .- LES PRAIRIES TEMPORAIRES (PT) : PLACE, FONCTION, EVOLUTION

IMPORTANCE DES PRAIRIES (PT) : (histo n-6) • Le % de PT / SAU peut être:
( - ~levé (50 t\ 70%> correspondant l des sysUmes brebis laiti~res dont l'alimentation est c\ base de foin,

ainsi que des petites et moyennes exploitations (vt, OV, BV des cat. III ET V> sans céréales.
- moyen <35 t\ 45 %), correspondant t\ la mojoriU des cas (sauf 12,13,22) où les PT jouent un rOle

important da t\ la révolution fourragère (Cf. JM.S. et CL.W.).
- faible <10 - 30 %) correspondant l des sytémes extensifs t\ base de PN (cat. V IV S, n-12 et 13), ou bifm

des exploitations qui ont un hors-sol et dans lesquelles les céréales predominent.

TYPES DE PRAIRIES (PT)
On distingue trois types principaux en fonction de leur age: (1) des PT de 5-7 ans qui occupent les terres
les plus difficiles (accès, pente, éloignement), (2) des PT de 2 t\ 5 ans, (3) des PT 6 mois t\ 2 ans. Les
rendements varient de 5 t\ 7 T/MS/ha en moyenne et peuvent atteindre 8-10 DE MS/ha.

COMPOSITION FLORISTIQUE DES PRAIRIES (PT)
Elle est adapUe aux terroirs, aux systèmes et aux techniques de production. On distingue ainsi des:

- MELANGES A BASE DE RGI/TV (ray grass italien/trèfle violet> de 12 t\ 18 mois: La PT est vue comme une
rupture d'assolement et l'exploitant recherche une production fourragère t\ double: stocK et pt1'turtt.

- MELANGES A BASE DE D/L OU D/F (dactyle/luzerne ou fétuque) de 3 t\ 5 ans: dans ce cas, c'est un m61êflge •
·vocation" stocl< puisque l'agriculteur redoutant la métorisation des animaux évite le pa'turage sauf en
automne. Les repousses de deuxième coupe sont contrairement au RGI, abondantes.

- MELANGES PERENNES A BASE DE TB (trèfle blanc) de 5-7 ans produisent beaucoup (stocK> et peuvent,
contrairement t\ la luzerne, être pc1turés dès la deuxième coupe :"vocation'l pt1'ture. Son premier cycle
tardif, permet un bon ensilage et une repousse abondantes jJsqu'en automne et correspond pour les OL t\
une période de besoins élevés (agnelages).

Les mélanges pc1turables sont semés prés de la ferme, et les mélanges stocKables (luzerne) plus loin pour
limiter les déplacements des animaux. En cas de mélange, la luzerne est plutot semée dans les parcelles
"difficiles" (accès, pente, pierrosiU, érosion...) rarement travaillées. Autour de ces trois mélanges, se
greffent de nombreuses variations raisonnées (X. D'Ivoire :·16 mélanges dans 20 exploitations, cf. schéma 8) .
en fonction du terroir: Dactyle dans les parcelles sèches, et fétuques dans les parcelles fraîches,
l'important étant de constituer un mélange de variétés de même précociU.

EVOLUTION DES MELANGES ET TECHNIQUES D'EXPLOITATION: (Schéma 8 et graphe 2)
Les légumineuses ont tendance t\ remplacer les graminées (X d'Yvoire) dans les systemes BL (trajectoire III> où
l'exploration des graminées pures (PT de RGI pur de 6 mois t\ 1,5 ans) de 1970 t\ 1980, a permis d'en saisir les
limites économiques et techniques. En effet, lelGI, présente de nombreux inconvénients: il subit souvent une
baisse de valeur fourragère, si la recolte tarde>,.ll est peu productif en deuxième cycle (sécherese},}l
supporte malle piétinement ou le passage d'engins, a une vie courte, coOte cher en semences, fuel, engrais
et finalement exige beaucoup de travail. Les LEGUMINEUSES par contre résisitent mieux aux aléas climatiques
(étalement de la récolte sur quinze jours), permeUent un meilleur ensilage et ne perdent pas de valeur en
vieillissant (deuxième coupe abondante et d'excellente qualiU).

IMPLANTATION DES PRAIRIES (PT) peut se faire:
- AU PRINTEMPS, sous couvert d'un orge de printemps, dans le blé (rau), ou plus rarement en sol nu,
- A L'AUTOMNE derrière une céréale, tot après la récolte, pour être pAturée avant le début de l'hiver,

retarder la consommation de~ stocl<s d'hiver et, permettre l'ensilage ou le fanage de printemps.

LA LUZERNE se séme au printemps au cause du climat: l'éU trop sec ne permet pas un labour suffisament
précoce pour une exploitation de fin d'automne et l'automne 'trop froid (gelées) ne facilite pas le
développement racinaire. Un semis sous couvet d'orge est actuellement pratiqué. Cela donne de bons
résultats pour des raisons AGRONOMIQUES,'dans la mesure où l'orge proUge la luzerne des conditions
météorologiques (gel,innondations) et ECONOMIQUES: un seul labour de printemps suffit t\ implanter une
prai'trie et une céréale et permet d'obtenir deux produits de récolte. Actuellement cette pratique tend
cependant t\ disparaitre dans beaucoup de région au profit d'un semis sous couvert de tournesol.

LES MELANGES AWC LE TREFLE VIOLET sont implanUs t\ l'automne. Leur mise en place est moins
délicate que celle de la luzerne. S'ils sont semés au printemps, c'est souvent parce que le précédent à
été récolté trop tardivement. LES MELANGES AWC LE TREFLE BLANC acceptent toutes les techniques
d'implantation
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B .- LgS PRAIRIe:S iEMPORAIRE:S (PT> : PLACE, FONCTION, E:VOLUTION

IMPORTANCE DE:S PRAIRIE:S <PT> : (histo n-6) • Le %de PT / SAU peut être:
, - ~levé <50 li 70%> correspondant l diS sysUmes brebis laitières dont l'alimentation ist à base de foin,

ainsi que des petites et moyennes exploitations (YL, OV, BV des cat. III E:T V> sans céréales.
- moyen (35 à 45 %), correspondant à la mojoriU des cas (sauf 12,13,22) où les PT jouent un rOle

important dO à la révolution fourragère (Cf. JM.S. et CLW.).
- faible <10 - 30 %) correspondant à des sytémes extensifs à base de PN kat. V IV 5, n-12 et 13), ou biQn

des exploitations qui ont un hors-sol et dans lesquelles les céréales predominent.

TVPE:S DE: PRAIRIE:S (PT)
On distingue trois types principaux en fonction de leur age: (1) des PT de 5-7 ans qui occupent les terres
les plus difficiles (accès, pente, éloignement), (2) des PT de 2 à 5 ans, (3) des PT 6 mois à 2 ans. Les
rendements varient de 5 à 7 T/MS/ha en moyenne et peuvent atteindre 8-10 DE: MS/ha.

COMPOSITION FLORISTIQUE: DE:S PRAIRIE:S (PT)
gUi est adaptée aux terroirs, aux systèmes et aux techniques de production. On distingue ainsi des:

- MELANGES A BASE: DE: RGI/TV (ray grass italien/trèfle violet> de 12 à 18 mois: La PT est vue comme une
rupture d'assolement et l'exploitant recherche une production fourragère à double: stocl< et pâture.

- ME:LANGES A BASE: DE D/L OU D/F (dac1:yle/luzerne ou fétuque) de 3 à 5 ans: dans ce cas, c'est un m61âJ1ge à
·vocationll stocl< puisque l'agriculteur redoutant la métorisation des animaux évite le paturage sauf en
automne. Les repousses de deuxième coupe sont contrairement au RGI, abondantes.

- ME:LANGe:S pgRE:NNE:S A BASE: DE: TB (trèfle blanc) de 5-7 ans produisent beaucoup (stocJ<) et peuventt
contrairement à la luzerne, être pc1turés dès la deuxième coupe :"vocationll pâture. Son premier cycle
tardif, permet un bon ensilage et une repousse abondantes jusqu'en automne et correspond pour les OL à
une période de besoins élevés (agnelages).

Les mélanges pâturables sont semés prés de la ferme, et les mélanges stocl<ables Uuzerne) plus loin pour
limiter les déplacements des animaux. En cas de mélange, la luzerne est plutot semée dans les parcelles
IIdifficilesll (accès, pente, pierrosiU, érosion...) rarement travaillées. Autour de ces trois mélanges, se
greffent de nombreuses variations raisonnées (X. D'Ivoire :'16 mélanges dans 20 exploitations, cf. schéma 8)
en fonction du terroir: Dactyle dans les parcelles sèches, et fétuques dans les parcelles frafches,
l'important étant de constituer un mélange de variétés de même précocité.

EVOLUTION DE:S ME:LANGE:S E:T iECHNIQUE:S D'E:XPLOITATION : (Schéma 8 et graphe 2)
Les légumineuses ont tendance à remplacer les graminées (X d'Yvoire) dans les systemes BL (trajectoire III> où
l'exploration des graminées pures (PT de RGI pur de 6 mois à 1,5 ans) de 1970 à 1980, a permis d'en saisir les
limites économiques et techniques. E:n effet, leefGI, présente de nombreux inconvénients: il subit souvent une
baisse de valeur fourragère, si la recolte tarde .. 11 est peu productif en deuxième cycle (sécherese~ll
supporte malle piétinement ou le passage d'engins, a une vie courte, coOte cher en semences, fuel, engrais
et finalement exige beaucoup de travail. Les LE:GUMINE:USE:S par contre résisitent mieux aux aléas climatiques
(étalement de la récolte sur quinze jours), permettent un meilleur ensilage et ne perdent pas de valeur en
vieillissant (deuxième coupe abondante et d'excellente qualité).

IMPLANTATION DE:S PRAIRIE:S (PT) peut se faire:
- AU PRINTEMPS, sous couvert d'un orge de printemps, dans le blé (rau), ou plus rarement en sol nu,
- A L'AUTOMNE: derrière une céréale, tOt après la récolte, pour être pc1turée avant le début de l'hiver,

retarder la consommation de~ stocl<s d'hiver et, permettre l'ensilage ou le fanage de printemps.

LA LUZE:RNE se séme au printemps au cause du climat: l'éU trop sec ne permet pas un labour suffisament
précoce pour une exploitation de fin d'automne et l'automne trop froid (gelées) ne facilite pas le
développement racinaire. Un semis sous couvet d'orge est actuellement pratiqué. Cela donne de bons
résultats pour des raisons AGRONOMIQUE:S,'dans la mesure où l'orge protége la luzerne des conditions
météorologiques (gel, 'innondations) et E:CONOMIQUE:S : un seul labour de printemps suffit à implanter une
praitrie et une céréale et permet d'obtenir deux produits de récolte. Actuellement cette pratique tend
cependant à disparaitre dans beaucoup de région au profit d'un semis sous couvert de tournesol.

LE:S MELANGe:S AWC LE TRE:FLE: VIOLE:T sont implantés à l'automne. Leur mise en place est moins
délicate que celle de la luzerne. S'ils sont semés au printemps, c'est souvent parce que le précédent à
été récolté trop tardivement. LE:S ME:LANGe:S AWC LE TRE:FLE: BLANC acceptent toutes les techniques
d'implantation
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C - LES CULTURES FOURRAGERES ANNUELLES

LE MAIS FOURRAGE (IIMILLETTE TRADITIONNELLE") ET LE SORGHO FOURRAGE
LA MILLETTE ,coupée à la faucille ou pt1turée en été (sécheresse) ou en automne <faibles regains)
est surtout présente chez les Bovins Viande. LE SORGHO FOURRAGER joue le même rOle, mais la
réintroduction des légumineuses, entraine sa disparition notamment dans les systèmes Bovins lait
(trajectoire IJJ). Quelques ares de sorgho sont souvent cultivés, de façon à ne pas consommer en
été, le silo d'herbe préfanée de très bonne qualité.

LE MAIS ENSILAGE
Le mais ensilage est consommé en hiver <Cf hist 7) sous forme de II plat unique Il chez les BL intensifs
(traj JIJ) et de II plat associé" au foin ou à l'ensilage d'herbe chez les BV (traj JIJ). Il est par
contre souvent absent des systémes Ovin lait situés en zone d'altitude qui sont peu propices cl la
culture du mai s. Les exploitations dont la SAU est 15 ha ne le pratiquent pas, parceque :
- le troupeau Il mangeur d'herbe" n'est pas prioritaire/hors sol
-la luzerne générant des stocKs importants pour l'hiver cl moindre coat, est préférée.
- le mai s est cooteux (semences, fertilisation) et exige une récolte collective en CUMA (non
souhaitée)
- la taille, forme et distance du parcellaire est peu compatible avec de gros chantiers
-les équipements et installations disponibles dans les exploitations sont peu adaptés.

Actuellement les surfaces en maï s ensilage diminuent cl cause de leur couts de production, de la
baisse des rendements a-a TMS/ha au lieu de 10-12 TMS/ha en terres IIreposéesll) et des aléas
climatiques (température de maturité rarement atteinte et phase critique du maïs coïncidant avec
la sécheresse estivale). Dans ces conditions les agriculteurs augmentent les prairies artificielles
pour l'alimentation hivernale, et cultivent le mai s sur les parcelles qu'ils jJgent les meilleures
(sol profond et ou humide ...)

LES CULTURES TRADITIONNELLES: CHOUX, RAWS FOURRAGERES, BETTERAWS
Importantes autrefois, elles ne persistent que sur quelques ares dans les petites exploitations où
le troupeau n'est pas la spéculation principale. Ce sont en effet des 'cultures peu mécanisw " peu
productives et, de ce fait, incompatibles avec l'intensification des exploitations, mais qui
constituent une alimentation hivernale d'a.po 1tvt ., riche en UF (Unites fourragères) et qui ne
nécessitent pas comme pour l'ensilage de conditions de stocKage et de distribution spéciale.

LES CEREALES D'HIWR ont trois fonctions:
- alimentaire pour la complémentation de l'alimentation hivernale et la finition des bêtes jeunes,
- production de paille pour la litière et le fumier,
- place dans la rotation fourragère.

Elles représentent en moyenne 14 cl 20 % de la SAU des exploitations <Cf. hist. S). Dans les systèmes
intensifs (traj. JIJ), les céréales n'intervenaient plus que pour casser la rotation. Il était en effet
plus rentable d'acheter le concentré et la paille à l'extérieur. Avec. les changements de situation
économique les agriculteurs augmentent les superficies et cherchent à améliorer leurs rendements. Ils
adoptent des techniques de culture intensive tel l'apport fractionné de l'azote, ils introduisent le
triticale, céréale rustique et productrice de paille. 50 % des exploitations de toutes les catégories,
cultivent des céréales en MELANGE sur au moins une de leur parcelle (méteil, blé + avoine). Son
utilisation correspond cl un souci

- de sécurité contre les aléas climatiques et les maladies (il y en a toujours au moins une qui rend)
- de simplification du travail: mélange alimentaire tout . fait et de bonne valeur alimentaire,
- de stocKs physiques: le rendement en paille leur paraft meilleur.

il ne semble pas qu'il soit amené cl disparaftre même si son entretien (désherbage, fertilisation,
optimum de date de récolte) pose de nombreux problèmes. Les agriculteurs préférent la sécurité au
rendement.

FERTILISATION DES CULTURES:
Il est difficile de faire une analyse de fertilisation N,P,I{ et Ca sur les cultures en raison de
l'extrême variabilité des pratiques observées tant en ce quffoncerne la fertilisation minérale que
l'épandage de fumier ou de lisier. On notera cependant que cette fertilisation est indépendante de
la catégorie d'exploitation pour P,I{ et Ca mais qu'elle peut être reliée aux trajectoires dans le
cas de l'azote.

103,•.



104.

J

1

"Wt .Co

Tnjctcl.ns ""ta~ FortWsoUm Cultura Cultura PlaIs ..... ( ii • Jot S) SPT S ca.éalc-- ...,. ..... soicl.al.. ~ ~ S T nan ii-3!ls ii _ 17 :
. lobounl1l.

~
tUbl. tris .' ~

l r, toJloLe ,: PN~PTIcâréaI.n tcm:
1

STnanL.

ClOÀ....,....... lnc.-.1t _on
II IIJ "c1aaa.iea-"

....,~ """'""""" .... - S PlI:>'- ....,..
ma.ins a.t3 lu S T nan Sassez

51tU 17'OY~ 1ollo","'l. ccnstant

rII, "~vn" ta... - .lIiqle E
_.

ralll_ -RÇI pl...

rII talbh

1

.

1

-=

1

S ""~
,~ . ,

rtI
Z "lnunsivn" ta...

RÇI S r nan IXlUt 1.

sdQ1. labCluraole "'-rII] 1

cl!oenaa"
IV

~. faible (orte S ~N faible lt~ C11us
1,Z éleve

IV 1
IVJ

1

~.
••~. E lntrllQ.lit

1

lnc.aau1t

1

Fa..

1

Faibl_

I~' 1o.
IV! tllib.L. lnC.-aault

Tol>oc - "'Ü. s rac-c
au S f'" eXl'loi-...

IV. ...1_ on """". tUbh Fart UUans

oatteu".s

1

.~.
1'VZ• 1~ t.1bl. cnaua "ort S PN

nvllS variabl. 1V

'.ibl. SOIt .. l'J'3.o.,5
....,....... i sr";;....,- boounbl•

.. "--_.. . ._~- - ,- - .~. _.-.. ,.

TABLEAU N·6 : CARACTERISTIQUES DES PRODUCTIONS VEGETALES PAR CATEGORIES
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-·0 - LB:S PRINCIPAUX TYPB:S De: SUCCB:SSIONS RB:NCONTRB:S

On rencontre de nombreuses variations autour de 4 types principaux (cf. graph 3).
- LB:S SUCCB:SSIONS (S1 S2) LONGUB:S OU "TRADITIONNB:LLB:S" (d~ja pr4sente en 1950)

S1 : c4r4ales d'hiver/jachère (4 mois)/semis de' PT dans orge de printemps
S2 : PT/c4r4ales/culture d4rob4e/plante sarcl4e de printemps/jachère/PT dans orge de printemps

- LB:S SUCCB:SSIONS S3 DITB:S "CLASSIQUB:S" où le maï s ensilage est pr4sent mais la rotation reste
d'assez longue dur4e (4-5 ans) prairies 3 ans/maï s ensilage/c4r~ales/prairie.

- LB:S SUCCB:SSIONS S4 INTB:NSIVB:S de courte dur~e avec plusieurs maïs ensilage de suite,
interca14s avec du RG d~rob4 ou seigle ensilage: prairie (2 ans)/maïs ensilage/seigle d4rob4
(RGI> /prairie (2 ans) / maï s ensilage

Toutes ces successions se rencontrent dans une exploitation et leur r4partition depend :
- DU PARCB:LLAIRB: = S1 B:T S2 (Longues) sur parcelles 4loign4es, en pente ou d'accès difficile, S3

et S4 sur parcelles proches, plates, grandes ou 4loign~es avec accès facile par route
- DB: LA CATB:GORIB: : S1 est plus fr4quente dans les cat. V, IV, S3 et S4 souvent dans III et II et

S2 dans la cat I en syst4me Ovin Lait OL
- DB: LA TAILLB: : Si trois r4coltes en deux ans ont souvent lieu, elles sont obtenues

differemment :

LB:S PB:TITB:S B:XPLOITPllONS cherchent à valoriser leur superficie cultivable au moindre coOt
avec des cultures non m4canis4es exig~tes en main d'oeuvre et compatibles avec des parcelles
de petites tailles en implantant 2 cultures à la fois: prairie sous couvert d'orge de
Printemps ou de bl4 pour ne pas labourer 2 fois et obtenir 2 r~coltes au lieu d'une.
LB:S GRANDB:S B:XPLOITATIONS, par contre, pratiquent des rotation rapides à base d'ensilage sur
des parcelles plus grandes et à des coots de production ~lev~s

CONCLUSION SUR L'B:TUDB: DB:S PRODUCTIONS WGB:TALB:S (CF tab 6)
1 - LB:S ROTATIONS SONT D'AVANTAGe: LIB:B:S AU NIWAU D'INTB:NSIFICATION

QU'AUX SYSTB:MB:S DB: PRODUCTIONS
2 - LB:S ROTATIONS S'HOMOGB:NB:ISB:NT AUTOUR D'UN TYPB: MOYB:N (3-4 ANS)

pour des raisons diff4rentes selon les cat4gories:
- LB:S B:XPLOITATIONS "TRADITIONN8:LLB:S" ABANDONNB:NT LB:S CULTURB:S DB:ROBB:B:S

B:TJOU PB:U MB:CANISABLB:S Ccat. V 4,5 et IV 4,5 jeunes agriculteurs ou m4nage) et
se tournent vers des productions d'herbe à base de Ugumineuses (surtout luzerne) et
ir:)troduisent rarement l'ensilage de maïs.

- LB:S B:XPLOITATIONS "MODB:RNISTB:S" ABANDONNB:NT Le:S ROTATIONS COURTB:S
(cat.III 2 et III 3 à superficies importantes) coOteuses en travail et en argent, à base de
gramin4es pures et de cultures d4rob~es (seigle, RGI> et r4introduisent des prairies à base de
14gumineuses (trèfle violet, luzerne).

- LB:S B:XPLOITATIONS De: LA CATB:GORIB: II, INTRODUISB:NT L'B:NSILLAGB: d'herbe et de maïs au
d4triment du foin mais leurs rotations restent longues,

3 - Le:S (PN) PRAIRIB:S NATURB:LLB:S OCCUpe: NT UNB: PLACB: VARIABLB:
qui est cependant r4duite au minimum dans les cat4gories III. B:lles sont g~n4ralementpeu valoris4es et
peu entretenues.

4 - LB:S CB:RB:ALB:S SONT IMPORTANTB:S DANS L'ALIMB:NTATION ANIMALe:
et quoique le potentiel de rendement soit ~14v4 d'apr4s l'ITCF, les 4leveurs s4galis semblent bien
souvent les n~gliger.

Le tableau 6 resume les caract4ristiques des productions v4g4tales par trajectoire
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scHEWi NI" LES DEUX PRINCIPAUX TYPES DE SYSTEMES FOURRAGERS

SYSTEME TRADITItffiEL A FAIBLE C~RGB1ENT <1,6 UG!VHa SYSTEME INTENSIF A FORT C~RGEMENT }1,6 UGBlHa
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stocks hiver

3.15 kg foin AGl

6,75 kg Mais ensilage
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J..;,,::::J

~

[II]]
o

9.5
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60 T

PN Prairie naturelle

PT Prairies temporaires

complément
estival

stocks hivernaux

Alimentation du Troupeau: 27 vaches laitières + 8 UGB Génisses sur 17,5 ha de Surtace Fourragère Princip.Je.
(3,5 ha de Prairies Naturelles; 5,5 ha de RGI ; 8,5 ha de Maïs après RGI)
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33 - LgS SYSTgMgS D'ALIMgNTATION - ADgGUATION RgSSOURCgS F'OURRAGgRgS
gT BgSOIN DgS TROUPgAUX

la place des cultures que nous venons d'évoquer et l'adéquation des ressources de
l'exploitation aux besoins du troupeau correspondent à des types de productions animales et à
des conduites différentes. gn fait tout le probléme consiste à trouver un équilibre entre les
disponibilités en pâturage du début mai à la fin octobre - début novembre, avec des périodes
critiques au milieu de l'été, et la constitution de stocKs hivernaux suffisamment larges pour
passer l'hiver dont la durée peut être trés variable. Cette recherche est d'a~tcl.nt plus
difficile que les chargements animaux sont élevés et que la marge de manoeuvre est réduite.
Par rapport à ces deux périodes clés: alimentation d'hiver et complémentation d'été
plusieurs statégies sont possibles en jouant sur:

1 - LgS COMPLgMgNTS Dg PATURg D'gTg : "millette" (mais - fourrage ou sorgho), foin,
paille ou ensilage,

2 - LA RATION Dg EASg HIWRNALg : foin seul ou associé au mais grain et cultures
sarclées et ensilage de maï.s associé ou non à de l'ensilage d'herbe,

3 - L'ACHAT D'ALIMgNTS A L'gXTgRŒUR•

. gn fait le chargement est déterminant et on peut schématiquement distinguer deux cas
principaux, (cf graphiques N·~) eux mêmes nuancés par les systémes de production :

331 - LgS SYSTgMgS "TRADITIONNgLS" A F'AIELg CHARGe:MgNT PAR HA Dg SF'P : <1,6 UGE/Ha.
La production est faible et les troupeaux <g énéralement producteurs de viande) peu exigeants.
Pour les SYSTgMgS BOVIN VIANDg, les vélages sont groupés en janvier - février à la suite
d'une monte naturelle qui coïncide avec la sortie des vaches au printemps ainsi que pour les
SYSTgMES OVINS VIANDE AWC AGNgLAGe: Dg PRINTgMPS correspondant à une période estivale
d'amaigrisse met favorable à une lutte d'octobre novembre, le principe d'alimentation est le
même: La production d'herbe de printemps correspond à un pic des besoins du troupeau en
avril mai, elle est cependant souvent surabondante à cette époque et mal valorisée car
l'ensilage n'est pas pratiqué. C'est quelquefois génant car même si LgS EgSOINS gN STOCKS
HIWRNAUX Ng SONT PAS PRIORITAIRe:S, le foin peut venir à manquer en période de soudure en fin
d'hiver et les bêtes en souffrent <vaches et brebis acordéon). Ce systéme fourrager
correspond a des structures d'exploitation où l'équipement est faible (petite capacité de
batiments, pas d'ensilage et peu d'engins de récolte : catégories V 1 5 et IV 1 5, c'est à
dire des jeunes en phase d'augmentation du troupeau et agriculteurs agés) ou à des
exploitations nettement plus grandes où l'élevage est extensif (1 1 W26 et II 3 W 24). Dans
les deux cas la RATION HIWRNALg est à base de foin + paille + farine. LA COMPLgMgNTATION
gSTIVALg est à base de foin et de paille, quelque fois même n'existe pas car les PT sont
importantes. Le principe est à l'autonomie et LgS ACHATS A L'gXTgRŒUR SONT F'AIELgS, ils se
limitent à l'achat de granulés pour la finition des jeunes.

332 - LgS SYSTgMgS (LAITŒRS) INTgNSIF'S A F'ORT CHARGgMgNT PAR Ha Dg SF'P : >1,6 UGE/Ha
Les performances techniques des troupeaux EOVINS LAIT sont élevées et dépassent en moyenne
5200 1/an/vache. Le chargement se situe autour de 1,8 à 2 UGE/ha de surface fourrag ére
principale (SF'P). Les vélages, par suite d'insémination artificielle (lA), sont groupés sur
l'automne et l'hiver de façon à assurer une production de lait d'hiver payé plus cher à
l'éleveur. L'offre fourragére doit rester régulière toute l'année de façon à maintenir un
haut niveau de production, ce qui n'est pas le cas des ERgEIS LAITŒRgS qui sont taries en
~illet et ont donc des besoins trés réduits en été. Pour ces deux systémes, LA CONSTITUTION
Dg STOCKS HIVgRNAUX EST DONC PRIORITAIRg. Le COMPLgMgNT gSTIVAL important surtout pour 1
SYSTgMgS EOVIN LAIT est constitué de maïs fourrage, sorgho, et surtout d'gNSILAGg d'herbe
et/ou de Maï s qui est ici perçu comme indispensable au maintien de forts chargements. gn
effet, d'une façon générale si l'agriculteur veut augmenter son chargement il commence
d'abord par introduire l'ensilage (IV 5 N·13). LgS ACHATS A L'gXTgRŒUR (TOURTEAUX> SONT
F'ORTS, surtout pour les exploitations de la catégorie III où les systémes sont trés
intensifs.
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RATlON DE BASE DE L'ATELIER AOEQUATlOtl
FONCTIONNEMENT

SYSTEMES t!T PRINCIPAL ADULTE BESOINS - R~:SSOURCES
GENERAL DES TROUPEAUX

CIl TC60l1iE 1l1VER ET CREUX D'ETE DE J.'EXPI.OlTATlON

Syscilllu VL RGII En.ilage da liais l'hiver VUage. d 'hiver ~ stock priori- 80n niveau de production rEgulier ( 5 000 I/V\.)
mais En.ilaga d'harbe (RGI) l'EtE taire - Besoins flevés toute Achat. importants d. cane.otr' et d. tourteau

CAT r. llann.!. -:t ensîl41ge d'herbe en de .oja - Production da lait d'hivar - PSturaga
EtE -.,. banna utilisation de ~ la clcltura Uactriqua
11 excédcmt d'herbe printaniire Rac. 1 Frisonne Ina'min.tion artificiella

Sy.tilm.. VL tradi- Ensila.ge d. maïs l 'hiver ou VUalies fin d'hiver-d~but du Nivea.u d. production moyen (4 000 I/VL) - Pau
tionnel. foin·de l'gumineuse. - Even- printemps .-.." bonne vo11oriso1tion dlachats a l'.xe'rieur - Contraint.s structural-

tuellement compllment.tion de l'herba da printamp. _ pàtu- le. (bàtiment•• Equipement.)
G1T l"t avec do. dErobE. - Piltura an re prioritaire Raca ; croist!s Hanta naturalla

EtE

Syscilma. VL. EvaluE En. ilage de If:gumineuses + en- VUaga. Iliver et fin d'hiver 80n niveau de production - Evolution r~centa

mais + Ugu;"ineu- sila.ge d. mais l'hivar - Pilture ~.tock et pature du début du rEduction des achats da conc.ntrE at da tourteau
sorgho, mais F au en. ilaga printemps sont importo1nts ~Eduction fertilisation azot~.

C"TB'! l'Eté Raca ; Fr~.onna In.Emination artificialla
.t monte naturella

Brebis laitUra. En.ilaga da lEgumineu.e. l'hi- Agnelages début de l·biv.r....,. 80n niveau d. production (120 a 160 I/brebis)
v.r - pature mauvaises prairi.s stock prioritaire ~ .nsi1a.s. Encadrement par la SociEtE Roquafort - Pau d'a-

C/tT I. l'HE et du bons regains on d'harbe de tril. banna qualitE chac. a l'extErieur %relativem.nt important
automna Tarissement en jui 11.t .-jIJ be- da cérEala. dan. l'assolement - Ration Iquili-

soins faibla. en Eté adapté. a bré. en MAD avec les l~gumineus.s

la pouss. da l'herbe' Race : Lacaune In.Ellination artificialle
at monte naturelle

Brabia viande En.ilaga da llIguminau.es an Agnelaca. de printallps _ piltura Elevage ovin viande tlagneaux l- l'herbe ll p.u di-
en hiver - Piltura en Eté prioritaire ~ bonne va10risa- veloppé dan. la SEgala

CilT :u.:." tian de l'herba da printemps Raca : Lacauna at croi.emant a doubla Etage :
Besoins faib la. en EtE car cmai- ROlDo1nov
gri ••emant préalable 3 la lutte
d'octubre-novembre favorable

~y.tilme. brabi. Foin l'hiver - Pâtura mauvaises Agnelagcs d'hiver....,. mo1uvaise Faib1. niveau d. production - Achat. important.
~ianda agn~aux da prairies at ·foin en EtE fert i li.a tian de l'harbe de de concantres ~ agneaux a l'Etable nourris avec
30 kg prlntemp. stock priorito1ire des conc.ntrés

CJIT V. Alais .ollvent de médiocre quai it! Race : brebis de rEforme Lacaune du contrena
laitier

~y.tilma bovins Foin lEgumineu.e. + en.ilagu da Vélages au printemps ~ bonne Production da veaux lourds de 350 ~ 450 kg 'ou.
~iande mais l'hiver - Pâtures .orgho va10risat ion de l 'harbc de pri n- Ia mare fini. au concentrE ( 1 vaau/llilro/an)

et Mo1is fourrager l'Eté temps ~ pature priori taire Peu d'investissements biitiment. et équipements
e:::-tTZ Raca : crois's "internationa1.s" avec Evolution

v.rs la rac. pure Limousine ou Blonde d'Aquitai-
ne nour le. leunes aericulteurs Hanta naturelle

TABLEAU DES CARACTERISITIGES DES DIFFERENTS SYSTEMES D'ELEVAGE Dlt4S I.E SEGAlA
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DANS LES CATEGORIES D'EXPLOITATION
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333 - ADe:QUATION e:NTRe: L'OFFRe: e:T LA DEMANDe: FOURRAGe:Re:

DISPONIBILITe:S FOURRAGERe:S
Les chargements. comme nous l'avons déjà indiqué peuvent être très élevés dans les exploitations ségalis
et il est donc probable que la quantité totale de fourrages disponibles pour certaines exploitations ne
soit pas suffisante à l'alimentation des troupeaux. particulièrement pendant la période d'hivernage
(stocl<s hivernaux) et pendant la sécheresse estivale.

Me:THODe: D'APPROCHe: De: L'OFFRe:-De:MANDE FOURRAGERE
On a effectué par exploitation un bilan en 1983 de la matière sèche (MS) en estimant. l'espérance totale
de la récolte de l'année. par le biais du cumul des rendements en MS des cultures et prairies (d'après
des rHérences régionales par exemple 1 ha de maï s =8 à 10 T de MS). confronté à la somme de besoins du
(des) troupeau (x) (exemple besoin d'une vache laitière sur 1 an =4.5· T de MS) On complète l'analyse en
indiquant la nature et la quantité d'achats extérieurs sous toutes formes.

Cette évaluation grossière de l'adéquation offre-demande a de nombreuses limites et on peut lui reprocher
son manque de rigueur (estimation de rendement moyen sur une année moyenne. pas de bilan sur les UF. ni
sur les MAm. mais elle permet de répérer si :

- le système fourrager est Il justeIl c'est-à-dire si la production risque de ne pas être suffisante en
, cas d/année climatique difficile.
- la demande du troupeau est excédentaire à l'offre et si le système est très dépendant de l'extérieur

On peut. en outre. valider ces calculs par l'examen des achats systématiques effectués notamment en
fourrages (foin. herbe sur pied) ou même mise en pension officieuse chez des retraités par exemple. des
exploitations.

CONSTAT
Sur l'histo n D 9. indiquant le solde (offre MS - demande MS) et les achats réguliers des exploitations en
fourrages (F ou P) ou locations verbales d'herbe. apparaissent des systémes où

L'ADEQUATION EST Il JUSTE Il
(les besoins sont inférieurs de 10 à 30 T de MS à l'offre) les achats à l'extérieur sont faibles et
les achats d'herbe sur pied inexistants. Ce sont les catégories IV 5. IV 1 et V 1. VS. d'exploitants
Agés ou des jeunes qui reprennent ces memes exploitations. Les performances et les chargements/ha du
(des) troupeaux sont peu élevés. Les systèmes fonctionnent de façon autonome.

L'ADEQUATION EST NEGATIVE - OFFRE DEFICITAIRE. on y rencontre:
- un groupe de petites exploitations jeunes ou en Il rythme de croisièrell de la catégorie V 3.4. voir

Vl. Les achats extérieurs sont des granulés pour l'atelier de jeunes. et un peu de céréales en
faible quantité. sauf s'il y a un HS. Le chargement/ha est plus élevé et le système ne peut plus
fonctionner de manière autonome. La quantité de fourrage peu importante sur ces petites SAU rend
obligatoire l'achat de foin ou la location verbale (achat herbe sur pied) sauf dans le cas n° 5
qui pratique l'ensilage d'herbe.

- Un groupe d'exploitations moyennes à importantes (cafIII 1>. Les troupeaux ont des besoins plus
élevés du fait de chargement plus fort et de'performances individuelles plus élevées. Il y a
achat de matières azotées <MAD) à l'extrémis sous forme de tourteau ou d'aliments
complémentaires (mélanges tourteau + farine).

- Des exploitations importantes de la trajec III. aucune loi par rapport à la solde offre-demande
ne se dégage clairement. Cependant. on constate que pour les exploitations 1II3. il y a des
locations verbales d'herbe qui peuvent être très importantes comme par e>:emple la n° 21 qui
loue officiellement 20 ha à une vingtaine de Km de l'exploitation.

L'ADEQUATION EST FORTEMENT EXCEDENTAIRE sont concernés:
- CATEGORIES II et I t ou la SAU est supérieure à la moyenne. Les chargements sont moyens à faibles

(1.4 à 1.S UGB/ha SFP). Il y a peu d'achats azotés sous forme de tourteau>: sauf si l'éleveur
veut Ilpousserll ses veaux à des poids importants (ex. : n·26).
Ainsi. les chargements élevés surtout sur les petites et moyennes superficies kat. V 3,4 et III
1) engendrent des dépendances souvent importantes des exploitations entre elles par le biais de
vente de foint de paille. d'herbe sur pied.
Très peu d'agriculteurs ségalis adoptent la solution de régulation qui constiterait à vendre
certains de leurs animaux pour mieux ajJster l'offre à la demande. Les solutions de secours que
l'on rencontre sont de deux ordres:

- achat d'aliments à l'extérieur foin. paille pour les troupeaux laitiers surtout.
- rationnement fCircé des animaux (Il vaches accordéonsll ) surtout pour les troupeaux viande
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gst-il possible et souhaitable d'am~liorer cette situation dans la mesure où l'agrandissement
foncier par achat ou location est actuellement quasi impossible dans le Segala (blocage foncier)
et les chargements ont atteint très souvent des palHers dans certaines catégories (V 3,4 III 1>
en dessous duquel il semble difficile de descendre pour des raisons ~conomiques.

CONCLUSION CONCgRNANT LES SYSTEMES FOURRAGERS:

L'approche des relations production fourragère-troupeau dans le S~gala fait apparaftre la diversit~

des systèmes d'~levage et des pratiques utilis~es.Elle révéle que le fonctionnement des systèmes
fourragers est pour partie lié aux conditions de milieu physique et à la nature du troupeau. Elle
met en évidence que l'~quilibre stocl<-pc1ture ne se raisonne pas de la même façon dans les
différents types de systèmes d'élevage et les différentes cat~goriesd'exploitations.

Elle permet de constater qu'une ~volution se produit actuellement, dans le sens d'une moindre
intensification essentiellement au sein des systèmes vaches laitières: le regain d'intérêt pour
les prairies à base de l~gumineuses, le retour des c~r~ales, la revalorisation des prairies
naturelles, les modifications des techniques d'exploitation des cultures etc... sont des preuves
très explicites.

Cependant, il nous semble qu'un point essentiel à retenir est le problème de l'offre fourragère dans
les exploitations ségalis. Nous avons en effet constaté qu'on peut regrouper les exploitations en 3
groupes:

1 -les agriculteurs ~gés et les jeunes agriculteurs des CAT V ET IV pour lesquels L'OFFRE EST
EXCEDENTAIRE, compte tenu de leurs niveaux de productions et de leurs chargements peu
~levés. Pour les jeunes, c'est une situation souvent transitoire qui ne peut qu'~voluer
vers une intensification du (des) troupeau (x) et de ce fait une augmentation de la
demande fourragère,

2 - un deuxième, concernant les exploitations qui ont fortement intensifi~ leur production sur
une surface moyenne (III 1) et les très petites structures (V 3 et 4) qui sont
DEFICITAIRES et ont recours à l'extérieur par le biais d'achats systématiques de foin,
paille, !"erbe sur pied pour les p~riodes d'hiver et d'ét~.

3 - un troisième qui dispose de fourrages en QUANTITE SUFFISANTE du fait de superficies plus
importantes et de chargements moins ~lev~s (JI et D.

Vu le contexte actuel (peu d'agrandissement foncier et donc maintien de fort chargement),
l'accroissement de la production des prairies semble int~ressant pour les 2 premiers groupes Uer
groupe: jeunes agriculteurs) mais elle doit être envisag~e diff~remmentselon les catégories:

- meilleure maîtrise des prairies à base de l~gumineuses pour augmenter la produc~ ·'tion
d'herbe et diminuer la dépendance en MAD pour le 2ème groupe, -
- Intensification des prairies raisonn~es pour le 1er groupe dans la mesure où le coat de
l'intensification est compatible avec les moyens des exploitations (bettiments, mat~rie1)



34 - DONNEES ECONOMIQUES 111.

Cette étude menée avec T RUF, C WOLF et A GUILLON NEAU a repris la démarche JAC sur la formation du
produit et de la marge brute, definis comme suit:
PRODUIT BRUT =(Ha) * (Chargement/Ha SAU> * (Produit/Ha * prix du Kg de produit)
PRODUIT BRUT TOTAL = PB1+ PB2 + PB3 + .....
MARGE BRUTE =Produit brut - Charges (Végétales + animales + Energie)

DEPENSES VEGETALES = Frais de culture + frais de récolte
DEPENSES ANIMALES = Frais d'élevage (vétérinaire ••) + Alimentation + Achat de Betes d~

Renouvellement
CHARGES TOTALES =Dépenses animales + végebles + "énergie" (Fuel, huile, entretien)
DISPONIBLE =Marge brute - (Annuités) - (Assurance + Frais de gestion + fermage)

341 - TRAJECTOIRE l (4 cas)

TRAJECTOIRE l : (I 1 - l 3)
- brebis laitière l 3 (+ bovin viande l 1> - Chargement/ha SAU faible 1 UGB/ha
- 2,5 UTA dont 1 salarié, ou 2 UTAF pour le GAEC
- Produit brut/ha faible: 4 000 à 7 000 F/ha - Charges en intrants totaux 2 000 F/ha faibles
- Les charges en intrants se répartissent de façon égale entre intrants végétaux, animaux, énergie

(= 1/3 du total>.
- peu de différence entre la marge brute/ha et le disponible du fait d'un endettement peu élevé

sauf en l 3
- Produit brut (et marge brut élevé) : 300 à 530 000 F On observe un gradient de superficie au

sein des 3 systèmes mixtes de la catégorie l 1 présentés, qui induit un gradient de produit
brut. Mais dans les 3 cas, la production de lait de brebis constitue le pilier du système (213
du PB).

- Marge brute/UTA faible: il y a peu de travail investi/ha mais ce travail est productif du fait
du choix même et la production (ovine) laitière à forte valeur ajoutée) et du fait également
d'un capital d'exploitation élevé.

BILAN
Les systèmes ne recherchent pas à maximiser le produit/ha compte tenu de leur capital foncier
de départ très important. Ils sont autonomes dans leur fonctionnement:
--) peu d'intrants/ha (animaux et végétaux).
--) pas de dépendances financières: le surplus monétaire dégagé leur assure une capacité
d'autofinancement ou de remboursement des emprunts.

CATEGORIE l 3 : voir l'évolution des l 1
C'est la même structure, le même chargement que la catégorie l 1, mais alors que cette
dernière a pour objectif un entretien et une amélioration du capital foncier et d'exploitation,
la catégorie l 3 recherche une maximisation de la valeur ajoutée du fait de la coexistance de 2
générations (GAEC) et de la prise de décision partagée. Ceci a traduit par une spécialisation
laitière, un recours à lemprunt plus élevé et une intensification fourragère.

Pour la période actuelle ces 2 catégories (nous ne disposons pas de résultats pour les
catégories l 4 et l 2), ne semblent pas en crise. Les problèmes qui se posent sont plus d'ordre
fiscal (impOts sur le revenu) ou de succession (problèmes des soultes).

Caté- 5AU 5AU / UTA uca / lui 1 (-.,....,..,it.)

1

Capital pondéré par OiARGES PROOUIT .
PROOUIT NET/UTA Oisegod..

nO d' ..xpl•. v&le1Jr du TOTALES/ha NET / ha
1 /UTAF

trOUOl!!8U 1

1 1 1 1 1 1 1

1

I, 50 20 BOO 1 2 4 SO 7S

I,
65 25 5~0 1 4 2.2~3 75 :ë1

nO
(plaes!l1ent

1
2B en.o:.!. CT)

1 1 1 1 1

1
I, 100 4B 2 000 1 2 2.7~ 3 1~0 15Q 1

i
I31

60 1'30 1 000

1

1.1 2

1

5 1 150 125
InnuitIÎ a

TABLfAU N'9 DtffiEES ECIli!l110UES DE LA TRAJEeTOIRE 1
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342 - TRAJE:CTOIRE:S II Catégories II 1 et II 3 (5-6 cas) Système viande

CARACTE:RISTIGUE:S COMMUNE:S
- Chargement/ha moyen à faible : 1 à 1.5 ( UGB/ha SAU
- Dépenses végétales peu élevées <1000 F/ha) sauf quand il y a des cultures de vente (n- 27)
- Intrants animaux: restent assez faibles pour les dépenses d'alimentation mais élevés au total

du fait de l'achat de génisses de renouvellement en race pure
- Annuités qui ne dépassent pas 30 000 F

E:VOLUTION :Le tableau ci-contre présente 6 cas d'exploitation et montre que:

1 - On part des systèmes traditionnels de la catégorie II 1 avec faible chargement. faible
productivité liée à l'absence de projets familiaux (célibataire ou succession peu probable).
vers la catégorie III 3 où l'évolution est suscitée par une situation familiale différente
(jeune agriculteur. ménages avec enfants). Nous avons vu dans la partie III que cette évolution
conduit à une amélioration génétique du troupeau bovin sans passer dans un premier temps par
une construction de b~timents qui sans être modernisés peuvent être suffisants en capacité.
La construction d'une stabulation libre fait le plus souvent partie d'une 2ème étape le passage
en race pure (=homog énisation du troupeau) est perçue par les agriculteurs comme un moyen de
maintenir leur revenu et d'augmenter la productivité du travail. Ils choisissent d'améliorer la
génétique de leur troupeau plutOt que d'augmenter le chargement. On peut y voir 2 objectifs:

--> A court terme: vente de veaux plus chers en race pure
--> A long terme: Controle de la genetique : amélioration de la conduite du troupeau

2 - On passe a des exploitations (24. 26 27) où la productivité du travail/ha est 6 fois plus
importante. s'expliquant souvent par une activité supplémentaire tabac (27) et porcs (24).
L'exploitation (25) évolue dans le même sens mais avec une situation de départ plus difficile
: arrangement de famille et investissement dans le cheptel. Le remboursement des annuités
s'effectue en partie grace à la retraite des parents.

BILAN
L'objectif de la catégorie II 3 est d'augmenter le produit brut sans augmenter le chargement.
elle augmente ainsi sa marge brute à cause d'intrants faibles. Reste une inconnue majeure:
l'évolution du prix de la vainde compte tenu de cette arrivée massive de viande en race pure

1

1

l

TABLEAU N- 10 DlffiEES EC(t4I11IGUES DE LA TRAJECTOIRE II

,
Catégorie

1

PN! PN! Disponible 1

SAU SAU ! UTA UGB/SAU Renouv. Disponible Totalna ha UTA !UTA
!

II1 27 17 1 0 2,6 SD 25 ]9
1

II] 22 11 1,1 60 1 1] - 5 - 10 1
1

na 25 1

1
1

II] 26 9 1,5\ 20 6 sa 45 1,-
11 ~::l

1 na 24 1,
1 ,
1 1

1 II] 26 17 1,5 29 6 100 as 126 !
1

na 27
1

1 II] ]9 20 1,4 24 6 115 90 190 !
1

na 26 1,

1

l----------------_._-



343 - TRAJB:CTDIRB:S III (1 2 3) qui regroupe des systemes Bl, BV, Dl

CARACTB:RISTIQUB:S CDMMUNB:S
- Chargement IHeve : 1,7 a. 2 UGB/ ha - souvent des fermages avec bail ou non)
- charges totales élevées: 4000 F' /ha - Intrants végetaux élevés: 1000 F' / ha
- produits bruts élevés: 250 000 F - Marge brute toujours de 50000 F/ha sauf DV
- bonne productivité par travailleur

SYSTB:MB:S VACHB: lAITIB:RB:
Il Y a des invariants trés nets :Marges brutes et produits brut/ ha ainsi que charges et
intrants par animaux. Dans ces conditions les variations de disponible sont dues
essentiellement au nombre de personnes et d'hectares de SAU. Une voie d'augmentation
(N·1?) du disponible est de diminuner les dépenses vegetales par allongement des rotations
- introduction des légumineuses et diminution des tourteaux. la catégorie 1113 est plus
extensive

SYSTB:MB:S BRB:BIS lAIT
le disponible, varie du simple au double, mais est en général élevé à cause du prix
garanti (Roquefort ), à cause de la faiblesse des depenses en intrants <3000 Ffan due à

_ une intensification fourragére moins importante que les Bl : peu d'ensilage maï s) et
d'une plus grande indépendance financière: les emprunts contractés pour la salle de
traite et les batiments effectués en 1965 sont en général remboursés. A la différence des
systémes lait de vache la production de lait de brebis/an peut encore progresser.

SYSTB:MB:S BRB:BIS VIANDB:
le chargement est moyennement élevé, les dépenses en intrants moyennes (3500 F/ha). Si le
produit brut/ha est plus faible que dans les deux sys1:émes précedents il es1: cependan1:
plus importan1: ramené à l'UTAF (produc1:ion peu exigean1:e en travail>

BILAN
Ce sont des sys1:émes qui dégagent des surplus impor1:an1:s des1:inés ~ rembourser les
emprunts élevés. Ils on1: maximisé tous les termes de l'équation de la formation du
produit. l'orientation ac1:uelle est de réduire les in1:rants pour perme1:1:re de main1:ien1: du
revenu en évoluant notammen1: vers l'allongement des ro1:ations et l'introduction des
légumineuses

11'3.

na catégorie SAU UTA UG8/ha
Dépenses Dépenses PB/ha MB/ha MB/

UTAF
Disponible'

Vegx/ha Anx/ha total

1S III
1

21 1,5 1,8 1,7 2,5 14 9,5 125 140
na

1

III
2

32 3 2 1,5 3 14 8 85 220
III
QI GAEC...

• QI.....

J

...,

..... III 25 1,5 2 2.2 3 14 8 130 85
<li 1....
al

~ laü III
Z

36 1,5 1,8 1,2 3,7 14 8<li

f
200 190

:>

III
3

66 2,5 1 ,5 1,6 0,7 10 7 185 360
GAEC

1Il III
1

1

24 1,7
1

2 1,5 4
1

19
1

12 170 290
III QI

~,~
.!l .....
~...,

.JJ ..... na III
2

26 1,5 1,7 0,8 1,5 8 5 85<li 110....
1~

1
1

!li III
1

26 1,5 1,5 1 2,4 9,5 6 '100 125
U1';:r

..... C

.!l <li
QI .....

1

'"' :>.JJ III
Z

34 1.5 1,6 1 1,7 8 5 140 115

TABLEAU N' 11 DtffiEES EClJlrtfI9UES DE LA TRAJEr.TnTRI= 1fT
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344 - TRAJe:CTOIRe: IV (7 CAS)
CARACTe:RISTIQUe:S COMMUNe:S

Les exploitations de cette trajectoire sont aux mains d'agriculteurs ag~s ou jeunes
install~s recemment g~rant des syst~mes traditionnels (IV 1,5) dont les chargements sont
faibles (1,1 à 1,3 UGB/ha de SAil> et les troupeaux peu performants. Ils obtiennent un
produit brut et un revenu peu ~lev~s (2500 à 6000 F/ha) même si les d~penses en intrants
v~g~taux et animaux sont faibles. Ce sont des syst~mes autonomes mais peu reproductibles

e:VOLUTION
CATe:GORle: IV 2
C'est le syst~me laitier "~conome" dans lequel les investissement et les intrants sont
faibles ainsi que les r~sultats,dans ces conditions les r~sultats ~conomiquessont bons.
La marge brute est maximalis~e

CATe:GORŒ IV 4 (n-14)
C'est le syst~me laitier "voie moins ~conome" qui a adopt~ la même façon de produire que
les III : d~penses animales et v~g~tales importantes et niveau d'endettement fort qui
laisse en fin de compte un disponible tr~s moyen par rapport à cette trajectoire

CAT~GORŒ IV 3
e:lle a choisi la maximalisation du produit brut en jouant sur la pluriactivit~.Le
chargement est plus ~lev~ <1,5 UGB/ha SAD> et la marge brute/ha reste moyenne (6500/ Ha).
la productivit~ du travail est faible dans le cas où la main d'oeuvre est familiale et
tr~s forte dans le cas où elle est ext~rieure et gratuite du fait d'une tr~s bonne
int~gration sociale (banque de travail, CUMA, appel aux retrait~s. Le revenu de mari est
n~cessaire pour financer l'appareil de production. Les investissements lourds ont ~t~

faits à partir d'emprunts et la seule ~volution parait être le fait d'un travail
important à l'extérieur.

~

Catégorie~ Dépen~e~ Dép.
PB/ha MB/ MB/ Disponible5AU UTA UGB/ Veglt/ Anlt/haet UTAF total

na d'enquête ha ha Alim Ren ha

,
OV BV na 4

IV
1

17 1 1,3 0,3 2 2,5 2,5 42 46

1!IlL IV
2

24 1,5 1,4 1 2,5* 11 6,5 =- 110_::J

1

1
VV OV IV

3
17 2 2 1,5 1 10 6,5 55 aD

,
1

1

na 23 30 à,a
--..

1 1,5 1,7* 9,5 6,·4 192 147 .

i

1

VL H5 na 13
1

1

IV
4

19,3 Z 1,5 1,3 2,8 15 9 90 75 1

VV OV na 12 20,5 1,5 1,3 0,7 1,7*1 6 3,3 45 16
1i IV

5
1

' .

VV OV na 13 21,5 1,5 1,1 0,4 0,3 4,1 3,2 45 40
1 Î

Il
1
1

1.. _. ___ a_ •••_ ••• 1

TABLEAU N" 12 DONNEES ECONOMIQUES DE LA TRAJECTOIRE IV 1
1

L.-------- -1
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345 - TRAJECTOIRE V
Les pe"ti"tes exploi"ta"tions ne peuven"t jouer que sur la polyac"tivité CN-3) pour dégager un revenu
convenable qui subvienne aux besoins de la famille.
CeUe poly ac"tivi"té disparai1: quand il y a vieillissemen1: des agricul"teurs

CATEGORIE V 1 (n-1 e"t 3) : VIEUX ET/OU JEUNE QUI REPREND
- le chargemen"t es1: faible - le produi"t bru"t es"t faigle 50 à 80000 F
-les dépenses en in"tran"ts végétaux peu élevés 500 /700 F/ha
- le disponible es1: compa"tible avec les besoins en revenus peu impor"tan"ts
- les dépenses en in"tran"t animaux peuven"t ê1:re assez élevés <1500 F/ha) du fai"t de l'acha"t de
granulés qui épargne à l'agricul"teur du "travail
- pour le jeune qui reprend une "telle exploi"ta"tion V 5, il es"t difficile d'accroi"tre la produc"tion
sans inves"tir e1: con"trac"ter un niveau d'ende"t"temen"t impor"tan"t

CATEGORIE V 2 (n-S) : DOUELE ACTIVITE
L'ac"tivi"té extérieure carac1:érise ce groupe, si elle procure un revenu, elle doi"t cependan1: laisser
du "temps libre pour la condui"te de l'exploi"ta"tion. Le disponible propre.de l'exploita"tion es1: moyen
<75 000 F /ha) mais le revenu extérieur procure en fin de comp"te un revenu sa1:isfaisan"t qui n'a pas
é"té u"tilisé pour moderniser l'appareil de produc"tion

CATEGORIE V 3 (2 cas) : HORS SOL INTENSIF
- Produi1: bru"t "to"tal "trés éleve( 500 à 1 200 000 F) - Charges annuelles élevées (28 à 45 000 F)
- Charges en dépenses végé1:ales faibles (400 à 1000 F/ha) - Marge bru"te élevée (218 à 270 000 F)
- disponible UTAF relevé par rappor"t aux au"tres du fai"t d'annui"tés élevées d'une par"t e"t d'un nb
importan"t de personnes sur l'exploita"tion.

CATEGORIE V 4 <1 CAS) Chargemen"t impor"tan"t <1.5 UEG/ Ha) - Produi"t bru"t moyen <100 000 F)

CATEGORIE V :JEUNE RECEMMENT INSTALLE - ils peuven"t évoluer en
- Adop1:an"t un Hors sol intensif à par"tir d'inves"tissemen"t lourds e1: d'emprun1:s, le remboursemen"t

é"tan"t assure parla re"trai"te des paren"ts e"t un "travail à l'ex"térieur
- Diversifian"t l'exploi"ta"tion grace à des ac"tivi1:és complémentaires ne nécessi1:an"t pas

d'inves"tissemen1:s lourds: canard gras, pe"ti1:s a"teliers de porcs, tabac mais posan"t le probléme
d'une main d'oeuvre importan"te, peu compa"tible avec une si"tua"tion de jeune agricul"teur ayan"t
des paren"ts agés

- en optan"t pour une exploi"ta"tion d'apoin"t de "type V6 à revenu modes"te sans inves"tissemen"t e"t sans
charge

,C.téqorl•• PlI/hi
5l.bventiarw 11:1. 0iI....... E chIho PHI PHI Olsoonlble

5MI ur", PlI ICtlvlt' ~u. lion, E /h. V"'l' E/ho r ... UT'" la.dlU'....et n'
e:r.tllP:lwre /ho

-
v, n- 1 IJ 1 10 5 a 1',1

"
• , J 1,5 7 0,5 2,8 J,5 J5 Il 19

Ilauosac: 1,8
av

v n- 3 15 1,5 115 5,5 13 1.2 5 20 1.8 'a 0,7 2,7 '5 JO JO JO
1 • Cft. J

v n· 15 12.3 2 59 5 8 1,1
" 7

5 a.

v n- 7 ..... 2 9lI 7 ct te • 1,2 H5 Ln:.rUtUÔI
5 \\, tnvdl 7

,.,lr

V2 ~=1ec 12 ... 1 135 11 ',7 1,8 5 J 0,7 15 I.J J,J !l5 95 75 7S

llvC'-.H'
. 8

\\,

• u.
V, leôlc",

9 1,5 ID JO 5 2.1 210 2 2J 8 0,9 28 :li! 25 2J ,5
'J'"S
n' 9 '.2

V
\\,

n' 5 • 'a 2,5 52J 52 • 1,8 250 :li! 28 la 1 JO 218 87 107 70
22

V. av. 15 1,5 99 8.8 8 1.5 :18 8 2,8 12 0,8 • :18 25 - J a
n- Il tC'.v.n 2,5

owrler
usine

VJ
sv 15 1,5 12IllI 85 8 1.7 8JO J8Q 5 a.' .. 270 180 215 "J

• 18
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CONCLUSION CONC8:RNANT LE:S DONNB:8:S B:CONOMIQU8:S

Si on rapproche le disponible des exploitations de toutes les catégories par trajectoires (cf graphe)
on constate:

Dans toutes les trajectoires, il existe des catégories qui ont un disponible> 100 000 F :
- CATB:GORI8: 1
- CAT8:GORI8: II 3
- CAT8:GORI8: III 1,2,3 , le revenu est lié à la prévocité de l'intensification
- CAT8:GORI8: IV 3: le revenu est lié à la diversification des activités
- CAT8:GORI8: V3: Mais le systéme n'est il pas remis en cause dansla conjoncture actuelle

La plus part des exploitations des trajectoires V et rv. ne dégagent pas de revenus corrests.
Pour les exploitants agés c'est une situation" acceptableH

, par contre pour les jeunes
cela implique la remise en cause de leur systéme.

4 - PROPOSITIONS - THB:MB:S D'INTB:RVE:NTIONS

Cette étudè a permis de mettre en évidence:
- des propositions de thèmes d'études techniques qu'il serait intéressant à mettre

en place: c'est le résultat de l'étude de fonctionnement des exploitations qui
a soulevé un certain nombre de problèmes sans pouvoir les approfondir.

- des problèmes plus spécifiques à certaines catégories et des éléments de
réflexion quant à leur devenir.

B:nfin et de façon très pratique, elle a donné aux Agents de Développement les moyens de
s'approprier la typologie avec un but opératoire immédiat: un fichier des agriculteurs
qui pourrait leur permettre un meilleur ciblage de leurs actions et une meilleure
connaissance des exploitations.

, THE HES D'ETUDES TECHNIQUES ! CATEGOR PROPOSITIONS
1 .-- --
! V4• Vs • .Rén.lJdon sur les b1timents d'élevage légers. du matériel nécessitant

1 - La rtilintion de batiments d'.levage plus Ugers et moins couteux. PossibiliH de
, peu d'investissements: ,.lse en phce de b1ti...nts expérimentaux chez des
1 IVS jeunes?

valorisation des forets sl!gilin ? (charpentes). 1 • Suivi ;onportant dans la conduite des troupeaux

1

2 -l'orgamsation collective des travaux dans les petit~s exploititions (CUHA). 1 • suivi intensification fourragère qui pourra être :
, _..) une valora;sat1on des prairies naturelles

3 - Le foncier, motimment le problème des fchanges parcellaires et des locations. __) une meilleure maltrlse de la production fourragère,
"officieuses" : quelles cons.quences ?

- ---._. _i

4 - Les productions v.g.tiles : , Vs • Recherche d'activités agricoles complémentaires et leur mlse,en ~lace

- les c.rililes : les obsticles .l. l'Intensification du c.rhles ; inHret, role ! · Reconnaissance des exploitations avec revenuS ext4r1eurs ~ 1 agrlculture

et niveau de rendement du maHriel. 1
• He111eure maltrlse de la production fourragère notalll1lent de la luzerne- les cultures Sirclhs traditionnelles: itin.raires techniques - Int.ret et ! v4 • IV2 • Conseïls sur la conduite des céréales

perpectives. ; • Reflexion sur l' intérH des plantes sarclées

1
-la prairie naturelle: quelle viioriSition ? Son itin.raire techniqu! et Si V2

1
place dans les exploitations.

1 - les prairies temporaires et tout sp.ciilement : LES ITINERAIRES TECHNIQUES ~ !Il,.!.
• Recherche d'une diminution des coùts de production: amélloration de la

notamment les techniques d'implantation (suivi sur un petit nombre . conduite des prairies

d'exploitations et de parcelles), LA LUZERNE: 115 obstacles .l. son adoption
, · Recherche d'une augmentation des rendements en céréales
J • Etude sur l' intdrêt du .... rs, ensl1age

et son d.veloppement dans les exploitations; Si place et son role dans le 1

système fourrager, ainsi que LES HELANGES FOURRAGERS 113•2
• Homogdnétsation du troupeau bovin: quel avenir - Position du département

-le mais ensilage: projet des agriculteurs des diff.rentes caUgorin pit' i c\ prendre
i rapport .l. cette culture - problèmes rencontrh. ! • Aml!l1oration du suivi et des contr61es de performances

1
· .4.ugmentat1on des rendements en C'!réales pour conserver l'autonomie aH-

-l'ensilage d'herbe dins les petites exploititions ; les freins .l. son adoption. mentaire . é' 1
S -la Production ammile et le système fourrager: L'HOHOGENEISATION DU TROUPEAU • Problème posé pour les SAU plus petites pour le rythme d'homogen lsat on

·quelles consequences pour les explodahons ? quel avenir? Position du D.pit'tement .
par rapport .l. cette .vol;,tion. LA GESTION DES STOCKS FOURRAGERS et cilendrier 1 1, .3 · Suivi pointu: prairies. troupeau

d'affouragement dins les caUgories d'exploitations. . ,
• Conseils fi seaux

6 - les productions compUmentaires : Quelles activiHs céinpl.mentaires mettre en place i
IV; .v, · informations locations. vente. 4changes, IVDpeu de frilS ? Son avemr, son extension? .



Il ressort de ceftablealJ"ainsi que des synthèses par catégories ,que les demandes par catégor~es sqnt
dHHrentes et il convient de souligner avec lorce que: ... . .

• 1
,.. f - certaines catégories nécessitent un conseil et un suivi global sur l'ensemble de l'exploitation•

. - les catégories VS et iV:r:cèsânfles petHes èfën-oyennes expTëltatlons d'ontïë sysièiTië-de
production est remis en cause du lait de l'installation d'un jeune agriculteur. Il
convient de pouvoir leur proposer des systèmes adaptés à leurs objectifs et de raisonner
les investissements en fonction de leur système actuel.

- la catégorie VS, le Développement se trouve particulièrement démuni: il proposait
jusqu'alors des orientations nécessitant de lourds investissements (ateliers hors sol
porcs, par exemple), orientations qui deviennent difficiles dans le conte>:te économique
actuel. Il faudrait pouvoir proposer des activités complémentaires nouvelles, végétales ou
animales qui tiennent compte de la force de travail (compte tenu qu'une activité
extérieure est souvent un élément du système très favorable) et des moyens de financement
des exploitations.

- les catégories V4, IV4 : ce sont actuellement des exploitations en situa.tion économique
difficile et en équilibre instable du fait de hauts niveau>: d'endettement qu'elles ont
contracté et des profondes modifications de leur système. L'ensemble du système est à
suivre de très près (conduite des troupeaux, productions fourragères, gestion économique).
L'augmentation de production et donc de revenu qui résulte de l'intensHicaton ne compense
par forcément l'augmentation des charges fixes et propor..tionnelles (cf.'NtU Cat.V4)

- la catégorie II3 parmi les plus petites superficies: [Iles ont choisi la voie de
l'homogénisation de leur troupeau mais ce passage en race pure, s'il s'effectue
rapidement, représente des investissements couteu>: qui ne sont pas forcément compatibles
avec le fonctionnement de l'ensemble de l'exploitation et peuvent déséquilibrer le
système.

1

2 - ,Cer.taines catégories ont besoin d'améliorations ponctuelles et d'ajustements au niveau de'leur
S"YStème: --- -_..-...--- -- - .----.-.---------.-------.---

- - catégorie III, V3,I : g~~es ont besoin de références techniques ponctuelles plus
spécialement sur les productions végétales en vue d'une plus grande maitrise de la
production fourragère. Nous avons en effet constaté (sauf dans la ca~. Il qu'il existe un
déséqui.libre fréquent entre les ressources fourragères des exploitations et la demande
des troupeaux, et que les achats d'aliments représentent une forte dépense dans ces
exploitations.

- catégorie 1I3, IV3 : Ce sont plus des conseils techniques sur la conduite des troupeaux
qui semblent nécessaires en priorité. Les exploitations passent en effet par une phase de
.changement de race et disposent de très peu de références et de possibilités de controle
de performances. Ceci n'exclue évidemment pas les suivis de productions fourragères.

- Catégorie V2 : Les agriculteurs qui ont une activité extérieure permanente (à l'opposé des
IV3,4) sont souvent peu touchés par le Développement, qui les qualifie de "faux"
agriculteurs à l'opposé des "vrais" agriculteurs. Pourtant l'effectif régional de cette

. catégorie est loin d'etre négligeable et il serait temps qu'une réflexion s'amorce au
niveau de ces systèmes.

3 - Les catégories d'exploitants ages dont les interventi~nsdl:'. Développ~:ne,nt d~vraient.être plûtôt
d'ordre social: les catégories IIi, IV1,Vl : pour la preparatlon à la retraIte, mformatlons sur
l'IUD, les locations, les échanges fonciers.
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CONCLUSION

Ce document écrit selon trois registres différents, selon trois "paliers" successifs,
répond aux interrogations que le CDAS se posait sur ses modalités d'action et son
environnement. De cette première étape de ce dialogue entre le développement et la
recherche, se dégagent des impressions fortes et d'inévitables réinterrogations dont on
peut rappeler les principaux traits.

1 - Réinterrogation sur l'espace tout d'abord: par la mise en valeur presque jardinée de
terroirs souvent implantés sur un' substrat ingrat et difficile, le SB:GALA tranche sur
l'ensemble du massif central. Mais, malgré cet effort, le champ général des
opportunités de développement classique reste globalement liml'té ::!~H'lS cette vaste
région qui trés tot s'est vidé de sa substance humaine. Comment, en effet, ces
quelques 1000 Km2 que constituent le SB:GALA AVB:YRONNAIS pourraient trouver un tissu
économique solide sans armature urbaine suffisante qui puisse donner un autre souffle
à une agriculture quelque peu égémonique? Seule RODB:Z, petite capitale régionale
tournée vers TOULOUSB:, assure sur la frange septentrionale du SB:GALA une assez bonne
intégration à une vie plus large. Ce dynamisme périurbain ne va d'ailleurs pas sans
bousculer quelque 'peu la stricte vie agricole et la fragiliser: arrivée d'urbains à
la campagne, double activité, mais en même temps meilleure qualité des services et
des communications ... Opportunité et faiblesse d'une situation nouvelle que
l'agriculture Aveyronnaise a du mal à prendre en compte et à apprécier à sa juste
valeur ... Le manque d'industrie est patent, les services sont souvent médiocres et
par voie de conséquence l'exode rural inéluctable dans une agriculture en pleine
restructuration, incapable de pourvoir de nouveaux emplois. De ce point de vue une
approche plus globale du développement, s'appuyant évidemment sur l'agriculture mais
dépassant largement le cadre souvent étroit de préoccupations sectorielles, s'impose
avec de plus en plus d'acuité.

2 - Réinterrogation sur les groupes sociaux qui façonnent cet espace et expliquent cette
originalité Ségalie au sein d'un massif central vide. B:n fait pour bieîï-ë"omprëiïare­
cette histoire lentement rythmée de la société SB:GALIB:, il faut remonter au début du
siécle. C'est à cette époque que se constitue, en effet, dans le SB:GALA un groupe
social moteur : celui de petits paysans qui franchissent les étapes de la première
révolution agricole en saisissant plusieurs opportunités: agrandissement foncier da
au départ des grands propriétaires, mobilisation de sa force de travail, souci de sa
formation et de son information, le tout réalisé dans un contexte de développement
des marchés et de la mise au point du référentiel technico économique
d'intensification promu par l'industrie. Vers les années 1950 1960, on retrouve au
sein de cette paysannerie, déja bien installée et en cours de progression, des
leaders qui vont amorcer par le biais de la JAC (jeunesse agricole catholique> et des
CB:TAS une réflexion, tant sur le plan technique et économique de leur exploitation,
que sur le plan social, économique et politique de leur environnement. Forts de cette
analyse, ils vont jouer, en 1958 1960 à la naissance de la V· république et de la
création du ma.rché commun, la carte de la "modernité". B:lle passe par la
reconnaissance de leur statut d'agriculteur - entrepreneur inséré dans la filière
industrielle, créateur de richesses, exerça.nt une activité le plus souvent
spécialisée et productiviste. Porteurs du "projet Laitier" et maitres du jeu
institutionnel sur le plan local, ces agriculteurs sauront parfaitement articuler
leurs projets avec la politique agricole nationale et européenne jusqu'en 1983-:34. Au
cours de la derniére décénie, surtout aprés le premier "choc pétrolier" s'amorce
alors une course à la productivité: il faut produire de plus en plus pour maintenir
les revenus qui ont tendance à se dégrader à cause du côùt des intrants et des
charges proportionnelles. Au cours de cette évolution beaucoup vont évidemment rester
sur la touche ou évoluer avec prudence en refusant cette forme de développement par
forte intensification.
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3 - Réinterrogation sur leS; systémes de production, les stratégies de développent et les logiques
qu'elles induisent.
En fait l'appareil de développement, le CDAS, va être l'agent de cette mutation produCtiviste,
et de l'intégration capitaliste préconisée par la fraction active des leaders paysans issus de
la JAC et devenus ultérieurement responsables départementaux et nationaux. Le CDAS va ainsi
préconiser le MODELE LAITIER comme "voie royale du développement" en favorisant au niveau local
sa diffusion grace à un référentiel technico économique et entrainer ainsi la généralisation de
systémes de production intensifs, performants mais couteux et quelquefois difficiles à gérer.
En même temps, au niveau départemental va se structurer en aval un appareil de transformation
agro industriel valorisant cette production : l'UDIL et la CALA à RODEZ ainsi que le groupe
SOCIETE - SODAGRI à ROQUEFORT. Ce choix de développement va aboutir progressivement à un
clivage de plus en plus net entre:

LES EXPLOITANTS "MODERNISTES PERFORMANTS" ,DEVELOPPANT UNE LOGIQUE DE CROISSANCE,
et formulant des demandes de références de plus en plus pointues (trajectoire !II>. Ils éxigent
de la part des techniciens, un niveau élevé de compétences, estimant que leur service est
couteux et ne répond plus à leur attente. En fait ce groupe, disposant d'un capital
d'exploitation important, s'est orienté vers des systémes spédalisés laitiers bovins ou ovins
et récemment viande. Ces systémes ont actuellement des résulats économiques qui marquent le pa.s
en raison des couts des productions intermédiaires qui ne cessent d'augmenter et exigent,
d'aprés eux, dans ce domaine une intiative ferme de l'appareil de développement.

LES EXPLOITANTS "TRADITIONNELS", DEVELOPPANT UNE LOGIQUE DE PRUDENCE
êt d'adaptation face à l'industrialisation-;-iïurbanisation e'fTfiiïfégrifiOrï caprnhste: Ils ne
se reconnaissent pas dans les recommandations préconisées par le CDAS, car à la différence du
groupe précédent, ils adoptent une stratégie du moindre risque et du moindre investissement,
s'adaptent progressivement aux nouvelles contraintes économiques en élaborant leur propre voie
de développement grAce à des évolutions lentes préservant l'équilibre global de leur systéme.
D'une façon générale, ils investissent faiblement. Leurs systèmes de production sont centrés
sur l'élevage du veau sous la mère, mais restent souvent diversifiés avec plusieurs mangeurs
d'herbe et d'autres activités. L'utilisation du sol est extensive avec prairies naturelles, et
performances zootechniques faibles. Leur fragilité est fonction de la grandeur de
l'exploitation. Plusieurs groupes ont en fait adopté cette logique

- Les propriétaires terriens ayant pu préserver ou réconstituer de petits domaines
(trajectoire II> au debut du XX· siècle et qui peuvent compter sur un ca.pital foncier qui
leur assure autofinancement, revenu et leur confére une importante liberté d'action.

- Les petits exploitants (trajectoires IV et V> restés en dehors de la course à la
productivité et en raison de la faiblesse de leur outil de production et et de leurs
revenus. (pas de spécialisation, pas d'ensilage, pas de sélection du troupeau)

LES DOUBLES ACTIFS ET RETRAITES, DEVELOPPANT UNE LOGIQUE DE MARGINALISATION,
et de survie, indépendamment du CDAS. Dans-ïama.iorité-aescas, l'ex-pfoftaHones't'""'e'X-tenslve· j

peu de cultures pratiquées, peu de chargement animal, peu de production. Parfois il ne s'agit
que du maintien d'un petit patrimoine foncier qu'on ne veut ni céder ni louer: il y a
simplement vente d'herbe ou une location verbale annuelle. Cependant la double activité n'est
pas systématiquement "marginale", elle peut contribuer à l'édification d'un système de
production rémunérateur. Si on étend la notion de double activité au couple, l'un chef
d'exploitation, l'autre travaillant comme salarié, il semble que cette situation soit de plus
en plus fréquente et constitue l'une des clefs de l'avenir.

On comprend alors dans ces conditions le désaroi croissant du CDAS qui se trouve confronté à
des contradictions importantes d'une part vis à vis de sa tlientéle MODERNISTE exigeant de sa
part de nouvelles compétences et d'autre part vis à vis des autres systémes de production plus
traditionnels peu ou pas pas pris en compte,
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Ces trois constats mettent ainsi clairement en évidence les différences de situations et les
inégalités de chances qui existent entre les exploitations, les groupes sociaux et les secteurs
géographiques du S8:GALA. Ces contradictions ne sont pas l'effet du hasard mais bien le produit de
mécanismes généraux qui ont joué et jouent plus que jamais sur l'ensemble du territoire français
dans le cadre d'un siécle de croissance rapide marqué de libéralisme économique largement enteriné
par la faction la plus active du paysannat et l'ensemble des autres secteurs économiques de la
nation.

8:n fait la situation vécue par le CDAS marque les limites entre:

- LES INTENTIONS d'un développement qui se veut "pour tous", selon la chartre de 1977,
conforme à une logique de solidarité d'écologie difficile, confortée par une idéologie
catholique (JAC) encore vivace dans cette région de relatif isolat économique et culturel
et

- LA PRATIQUE d'un développement inégal et polarisé, s'appuyant sur la logique d'un modéle
dominant privilégiant la rationalité économique, la productivité et la concurence à toutes
les échelles: locale, régionale et internationale: "que le plus fort gagne"

Face à ces situations, le CDAS et plus généralement la population du S8:GALA est au pied du mur:
Quel développement, notamment agricole, cette petite région va t'elle être capable de générer dans
les années à venir? plus particuliérement :

1 - Le CDAS va-t'il être capable de mettre en place un développement adapté et efficace
répondant aux différents secteurs géographiques ainsi qu'aux différentes catégories
d'agriculteurs, que ce sotl'les agriculteurs "performants", "prudents"ou "doubles actifs"
? Le CDAS va t'il être capable de diversifier ses actions et ses interventions sans pour
autant faire un "développement au rabais" pour ceux qui sont marginalisés ou qui sont
actuellement nettement défavorisés?

2 - Le CDAS va-t'il être capable de redéfinir les Uches et les compétences de ses agents en
fonction de la nouveauté des problémes posés et des désirs de la population locale ? Plus
généralement quel va être dans ce domaine son autonomie et sa capacité de renégocier
l'orientation de ses programmes d'action vis à vis des instances départementales?

3 - Dans quel mesure ce diagnostic réalisé en grande partie par des agents extérieurs à la
région va pouvoir progressivement être validé par une'large fraction de la population?
Va t'il permettre de "casser le familier", d'ouvrir de nouveaux "champs du possible" et
de conforter des projets novateurs?

4 - Dans quelle mesure va pouvoir progressivement se mettre en place un développement plus
global, et plus local intégrant les strictes préoccupations de l'agriculture à une
réfléxion d'ensemble sur le devenir du SEGALA? Quelles relations le CDAS va t'il être
capable d'entretenir avec l'AM DES : l'Association des Maires pour le Développement
8:conomique du S8:GALA ~

,




